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Les A beasementa a» paient d'avaaotv 

"v^^Miis le détail de la guerre/ depuis 
lurîtW^qû'a.travers lesjpftfîçétiéa do. 
la bataifî^"pt?;j«tjy certitude abso-
lue d'une • • . ;"rtr^qïïi permettra aux 
alliés de dicter leurs conditions à l'Al-
lemagne, la restitution de l'Alsace-Lor-
raine a la l vr -o a été considérée, sans 
aucune contestation, spontanément, 
par toutes ies nations engagées dans le 
conflit, comme un fait acquis et pri-
mant de haut toutes les clauses éven-
tuelles d'un traité de paix. 

Si prématuré que cela soit et peut-
être -avec to désir da créer à leur pen-
sée un dérivatif consolant des misères 
actuelles, certains écrivains, partant 
Be cette certitude, ont commencé de 
Hivers côtés à ' discuter les questions 
jqui se rattachent à l'organisation poli-
tique, administrative et économique de 
l'Alsace-Lorraine. 

Quelques-uns se demandent si, après 
jmiarante-quatre ans d'une vie diffé-
rente, il sera • oossiblé de rnnfaadia 
pompléfcejïicMii, sans transition, du jour 
ÉLU lendemain, l'existence nationale 
fies Alsaciens-Lorrains avec celle des 
Eutres Français, et s'il ne serait pas 
nécessaire d'instituer un régime pro-
visoire préparant les voies à la fusion 
définitive. 

■ Certains vont même j usqu'à préco-
niser la nomination d'un commissaire 
'de la République qui, pendant le 
temps nécessaire* à l'assimilation com-
plète, centraliserait les pouvoirs, admi-
nistratifs, même les pouvoirs législa-
tifs, avec la mission de travailler à 
l'adaptation rapide de la législation 
actuelle des deux provinces à celle de 
ta France. 

Sans ouvrir une discussion inoppor-
tune et stérile quant à présent, j'esti-
me qu'il serait dangereux de laisser 
l'opinion publique s'égarer sur cette 
piste. ïl est impossible d'admettre, mê-
me par le silence, qu'une pareille con-
ception puisse jamais être envisagée 
par des législateurs français. 

Le jour où l'Alsace-Lorraine fera re-
tour à la France, ses habitants, du 
moins les autochtones — je fais des 
réserves pour les immigrés allemands 
*— seront accueillis comme des frères 
rentrant dans .la grande famille à la-
quelle ils avaient été. brutalement et 
injustement arrachés. Ils redevien-
dront citoyens français avec les 
droits, les obligations, les privilèges, 
les charges et ies libertés qui s'atta-
chent à ce titre. Ils seront sans distinc-
tion comme sans réserve les fil3 de la 
République une et indivisible. 

Oh ! je me rends parfaitement comp-
te des difficultés de cette incorpora-
tion. 

L'Alsace-Lorraine, depuis quarante-
quatre an?, en faisant abstraction de 
la servitude qui a si lourdement pesé 
Bur elle, a été soumise à un régime qui 
n'a rien «0 commun avec nos institu-
tions : administration, finances, ins-
truction publique, justice, etc., tout a 
été organisé pour elle d'une façon spé-
ciale, et il ne sera pas facile de la plier 
Instantanément à des mœurs qu'elle 
Be connaît plus, de faire cadrer avec 

. les nôtres les fonctions publiques fa-
çonnées qn vus de la Germanisation. • 

Je sais tout cela, et c'est une raison 
de pins pour que je m'élève contre 
toute tentative qui aurait pour effet 

inévitable de mieux faire ressortir la 
profondeur du fossé que les domina-
teurs de l'Alsace-Lorraine ont essayé 
de creuser entre elle et la mère-patrie. 

Je ne crois-pas cependant qu'il suf-
fise d'ordonner dans un traité de paix 
la réparation matérielle dû crime do 
1371 pour que celle-ci soit accomplie. 
Il y aura des mesures à prendre, des 
dispositions à arrêter, mais celles-ci 
doivent être, à mon avis, recherchées 
et étudiées dans un tout autre sens que 
celui qui a été indiqué jusqu'ici. 

Depuis de longues années, mous 
avons été frappés de la caducité de nos 
institutions administratives, de la con-
tradiction, qui existe entre les princi-
pes sur lesquelles elles reposent et les 
aspirations démocratiques auxquelles 
elfes doivent donner satisfaction. No-
tre vieille centralisation consulaire a 
été chaque jour dénoncée par les faits 
comme un obstacle invincible au pro-
jp-is de la vie sociale, et de tous côtés a 
été proclamée la nécessité d'une vaste 
réforme administrative .taisant revi-
vre l'activité régionale sans porter at-
teinte au dogme sacré de l'unité na-
tionale. 

Pourquoi ne pas profiter de l'occa-
sion pour réaliser cette réforme con-
sidérée si généralement comme la clé 
de voûte de l'organisation -logique, mé-
thodique et féconde dè notre démocra-
tie républicaine? 

Puisque la famille s'augmente, n'est-
ce pas le moment de transformer l'ins-
tallation pour assurer leur place aux 
nouveaux venus? Puisque nous som-
mes tous d'avis qu'il faut refaire la 
carte administrative de la France pour 
l'harmoniser avec les conquêtes de la 
science et les évolutions économiques, 
n'est-il pas logique de saisir l'heure où 
le territoire s'agrandit et où nous re-
couvrons les frontières qui marquent 
réellement l'ensemble de notre pro-
priété? 

En application de cette idée,, je trou-
verais naturel, pratique et de sage 
prévoyance que le gouvernement, fai-
sant appel à*des hommes compétents, 
fît préparer, d'ores et déjà, un projet 
qui substituerait aux départements ac-
tuels un certain nombre de régions dé-
limitées d'après des indications géo-
graphiques, "politiques et économiques 
et combinées avec la rentrée de l'Alsa-
ce-Lorraine dans le giron. 

Ces divisions arrêtées comme le ca-
dre indispensable do la réorganisation 
administrative qui s'impose, on pro-
céderait, sans retard et concurrem-
ment, à l'étude de toutes les parties de 
cette réorganisation. On fixerait les 
grandes lignes de l'action régionale, 
complétant, fortifia::!, sauvegardant la 
force de l'unité nationale; on s'appli-
querait à mettre en harmonie dans 
ce nouvel édifice tous les grands servi-
ces publics : administration propre-
ment, dite, finances, justice, instruc-
tion publique, industrie, agriculture, 
commerce, etc. 
• On pourrait s'inspirer dans une 
certaine mesure de ce que . les ins-
titutions de l'Alsace-Lorraine pré-
senteraient en quelques points dé-
terminés de supérieur à nos pro-
pres conceptions. C'est par tme sor-
te de nénétra^pn réciproque que s'opé-
rerait enîreTes*?onx parties da la 

DEUX BLESSÉS QUI NE S'ENNUIENT PAS ! ! EN AFRIQUE OCCIDENTALE 
L'Enthousiasme provoqué par la Guerre. — L*Héroïsme des 

Troupes indigènes ; leur recrutement. — Admirable 
exemple donné par les Fonctionnaires. 

La déclaration de guerre de l'Allemagne | étô dépourvus de chefs à M. le gonver* 
a provoqué aux colonies, comme en Fran- J nenr général Ponty et !ea lieutenants-goa-

•OUctié « DAILY-MAlt» 

; ENTENTE FINANCIÈRE DES PAYS ALLIÉS 

P 
®œœt 

A 

France la juxtaposition des mœurs, 
des coutumes et des aspirations. Lors-
que l'heure serait venue, on n'aurait 
qu'à donner à ce travail préparatoire 
une sanction législative et l'Alsace-
Lorraine redeviendrait française tout 
naturellement, sans avoir plus de sa-
crifices à faire, plus de transforma-
tions à subir que les autres régions 
soumises elles aussi à toutes les nou-
veautés de la réforme administrative. 
Le retour de l'Alsace-Lorraine coïn-
ciderait avec l'ouverture d'une ère nou-
velle et marquerait, en réalité, le point 
de départ de la France du vingtième 
siècle. ' 
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D'UNE COMPAGNIE 

fflBÈÈm 

M. Lloyd CECÎîGE, chancelier £e l'Echiquier , causant avec un cfîscîer français 
{Photographie prise pendant le séjour du mtniitro à Parte, ou il s'est rencontré avec 

MM. Bark et Bibot, ministres des finances . ds P.usiie et de France.) 
Pioto d't EXCELSIOa » 

Le 28 décembre 1914, à dis heures du 
soir, la ...e compagnie du ...0 colonial est 
chargée de participer à l'attaque générale 
du lendemain dans les conditions suivan-
tes : « annihiler par le nK" veinent en avant 
le feu des tranchées allemandes faisant 
face au front qu'elle occupe; attirer sur elle 
le feu d'infanterie et de mitrailleuses qui 
pourraient prendre de flanc l'attaque prin-
cipale. L'artillerie ne peut, en raison du 
terrain, prêter une aide quelconque à ce 
mouvement. En outre, la tranchée en ques-
tion est sûrement pourvue de mitrailleu-
ses. » 

Dès l'ordre reçu, tous les hommes se 
mettent à la besogne; ou déplace les che-
vaux de frise et les réseaux de fils de fer 
sont coupés en plusieurs endroits; on pra-
tique dans les parapets des passages de 
franchissement; bref, toute la nuit est em-
ployée à la préparation du mouvement 
dont le but et ies conséquences n'échap-
pent à personne; c'est une mission de sa-
crifice; la, compagnie est fière d'avoir été 
choisie. 

Le 29, à 12 h. 35, au cri de « En avant ! » 
le 2e peloton (80 fusils) commandé par un 
officier s'élance avec un élan remarqua-
ble ver3 la tranchée allemande. En moins 
de 20 secondes, 60 hommes, dont 5 ser-
gents et 7 caporaux, sont fauchés par un 
feu terrible de mousqûeterie et de mitrail-
leuses, à 2 mètres de nos parapets. Les 
survivants, plus une fraction lancée par 
le capitaine, subissent le même sort : 13 
sont encore fauchés. Ce qui reste ne se re-
plie que sur un ordre formel et rejoint les 
débris de la compagnie qui n'attendait 
qu'un signal pour aller se faîre tuer sur 
le corps de leurs camarades. 

Le but était atteint... 
Tous ces braves gens étaient tombés en 

accomplissant sciemment une mission de 
sacrifice, sans tirer un coup de fusil, sans 
une parole, uniquement pour attirer sur 
eux un feu meurtrier qui aurait pu faire 
échouer l'attaque principale. 

Ce rapide exposé de faits se dispense de 
tout commentaire. 

Les chefs qui restaient, que la mort 
avait épargnés, sentirent, au cours de ces 
secondes, terribles, passer dans leur cœur 
un frisson d'admiration, et si quelque lar-
me a perlé à leurs paupières, c'était plus 
une larme de joie héroïque que de pitié. 
Leurs hommes venaient de tomber en di-
gnes fils des marsouins d'antan. 

guerre, d'ahord dans l'ombre, et le silence, 
ensuite au grand jour, bruyamment, puis 
avec une ostentation qui est souvent ap-
parue comme une menace manifeste aux 
autres peuples. Ses enseignants trouve-
ront encore du neuf pour inculquer aus 
générations qui montent le culte de la 
force brutale et le mépris du droit. Les 
pédagogues d'outre-Rhin, de même que 
leurs éminents chefs de file, les quatre-
vingt-treize intellectuels, démontreront 
une fois de plus, en de copieuses disserta-
tions, que l'Allemagne n'a pris les armes 
que pour se défendre, que sa cause est 
sainte et bonne', qu'on ne doit à l'ennemi 
ni justice ni pitié, et qu'à l'égard de celui-
ci, la foi jurée ne compte pas. C'est un 
programme de rapines et de proie que 
l'Université allemande est appelée à tra-
cer de nouveau. 

L AMBAUD 

La Petite Gironde 
commencera prochainement la 

publication de 

âtion romanesque 
d'ae'coalitê 

Ut colonel PeppîîiO GARIBALDI 
Photo KCL. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Une Exposition Seolaire 
. %m la Gaewe 

C'est à Berlin, écrit au « Temps » . son 
correspondant de Genève, qu'elle va s'ou-
vrir. Les corps enseignants d'Allfemagne, 
d'Autriche et de Hongrie vont être appe-
lés à y prendre part. San3 attendre la fin 
des hostilités, nos ennemis se préoccupent 
déjà de l'orientation nouvelle qu'il con-
viendra de donner au point de vue de la 
guerre aux études scolaires, d'après ies 
lacunes que les événements actuels auront 
permis d'y constater. 

Le plan de cette exposition comporte 
une série de groupes de travaux se rap-
portant aux questions suivantes .: 1° Que 
peut-on obtenir des écoliers des deux 
sexes pour qu'ils puissent contribuer effi-
cacement à la guerre ? (De prime abord 
se révèle ici la tournure d'esprit ultra-
militariste de l'Allemand.) 2» Que savent 
de la guerre les élèves de tout âge, et que 
pensenWls des raisons pour lesquelles noua 
combattons ? Comment devons-nous trai-
ter nos ennemis ? 3° Comment peut-on 
renseigner et intéresser les élèves des 
deux sexes sur la guerre ? Comment doit-
on préparer la jeunesse au service mili-
taire ? 

Ainsi qu'il est aisé de le voir, cette ex-
position comportera surtout des collec-
tions d'écrits ou de mémoires. On pour-
rait plutôt la qualifier de' concours. Ce 
dont on peut être assuré, c'est que les ex-
posants, et par ïï&te les travaux, ne man-
queront pas. L'Université allemande, du 
plus illustre de ses docteurs au plus hum-
ble de ses maîtres d'école, n'a pas cessé 
depuis plus d'un siècle de préparer la 

FEUILLETON Df ' » OIROSÙB 
du M lévrier IS» 

par René BAZIN 

XIV 

Le Dernier Soir 

(Suite). 

M. Bastian posa lentement son jour-
nal sur la table, sans cesser oe consi-
dérer, dans l'ombre de la Pièce, e 
jeune homme qui demeurait a^ ta 
même place, à deux pas de la port 

— Je viens vous dire adieu, 
Jean. 

Mais la voix était si angoissée que 
M. Bastian comprit que quelque cho-
se d'inconnu et de trafique était en-
tré chez lui. Il se leva, en disant :^ 

--En effet, c'est demain le 1er oc-
tobre... Tu vas entrer,à la caserne, 
mon pauvre garçon... Tu veux sans 
doute me parler ? 

De.ù Rastian. lourd et nromntx e'é-

dit 

tait avancé, avait tendu la main, et le 
jeune homme, l'attirant dans le coin 
le plus sombre de l'appartement, re-
culant avec . lui, avait . répondu tout 
bas, ies yeux dans les yeux du père 
d'Odile. Madame Bastian regardait 
dans l'ombré, où ils ne faisaient qu'un 
groupe indistinct. 

— Je pars, murmura Jean, et je ne 
reviendrai jamais, Monsieur Bastian. 
C'est pour ceia que je me suis permis 
de venir. 

11 sentit que la rude main de l'Al-
sacien tremblait. Un dialogue secret, 
rapide, s'échangea pendant que les 
deux femmes, inquiètes, se soule-
vaient de dessus leurs chaises, et, les 
mains appuyées sur la table, se pen-
chaient. 

— Qu'est-ce que tu veux dire? Tu 
reviendras dans un an ? 

— Non, je vais entrer au régiment, 
parce que je I"ai promis. Mais je le 
quitterai. 

— Tu le quitteras ? 
— Après-demain. 
— Où vas-tu ? 
— En Franc*. 
— A jamais ? 
— Oui. 
Un moment, le vieil Alsacien se dé-

tourna : 
— Causez, les femmes, causez; nous 

avons une petite affaire à traiter.. 
Elles se levèrent tout à fait. Lui, ha-

letant comme s'il avait couru : 
—- Prends garde à ce que tu vas fai-

re... Sois prudent... Ne to fais pas 
prendre !... 

Il posa les deux mains sur les épau-
les d e Jean : 

— Moi, vois-tù, je reste. C'est ma 
manière d'aimer l'Alsace. Il n'y en a 
pas de meilleure. J'y vivrai, j'y mour-
rai. Pour toi, les circonstances sont 
différentes, mon pauvre enfant,... je 
te comprends... Ne laisse rien devi-
ner aux femmes. C'est trop grave... 
On ne sait rien chez toi ? 

— Non. 
— Garde ton secret. 
H ajouta, plus bas : 
— Tu as voulu la revoir : je ne te 

gronde pas, puisque plus jamais vous 
ne vous revenez... 

Jean fit un signé de tête qui signi-
fiait : a Oui, j'ai voulu la revoir. » 

— Regarde-la un moment, et puis 
va-t'en... Reste là derrière mon épau-
le... 

Et, par-dessus l'épaule de M. Bas-
tian qui s'effaçait à demi, Jean put 
voir que les yeux d'Odile, troublés 
d'abord, étaient devenus effrayés. El-
le n'eut pas honte de soutenir "son re-
gard. Elle était uniquement occupée 
de ce dialogue qu'elle n'entendait pas, 
de ce mystère où elle se sentait mê-
lés, et son visage trahissait l'extrême 
souffrance de sa jeunesse. « Que se 
disent-ils ? Est-ce mauvais encore î 
Est-ce meilleur ? Non, pas meilleur : 
ils ne se tournent pas ensemble vers 
moi. » 

La mère était plus pâte encore que 
sa fille. 

— Adieu, mon enfant, dit tout bas 
M. Bastian, Je t'aimais bien, va,H Je 

n'ai pas .pu faire autrement que je 
n'ai fait... Mais je t'estime; je me sou-
viendrai de toi... 

Gagné par les larmes, le vieil Alsa-
cien serra la main de Jean, silencieu-
sement, et la laissa retomber. Jean 
fit le court chemin qui le séparait de 
la porte... H était tremblant et égaré... 
Une dernière fois, il se retourna : il 
s'en allait donc;... dans un instant il 
aurait disparu;... il ne reviendrait 
plus à Alsheim. 

— Au revoir, madame ! dit-il. 
Il voulut dire au revoir à Odile, 

mais un sanglot l'empêcha de parler. 
Jean se jeta dans l'ombre du corri-
dor... On l'entendit marcher vite... 

— Qu'est-ce que cela signifie ? de-
manda madame Bastian. Xavier, tu 
nous caches quelque chose ! 

Le vieil Alsacien sanglotait. Elle de-
vina. Toutes, ses préventions tombè-
rent. ' i * 

— Odile, dit-elle, cours toi dire 
adieu ! 

Odile courait déjà; elle traversa ta 
salle; elle rejoignit Jean près de l'an-
gle de la maison. 

— Je vous en supplie, dit-elle, pour-
quoi êtes-vous si malheureux ? 

Il se retourna, décidé à no point 
parler et à tenir son serment. JSHe 
était tout près de lui. Il ouvrit les 
bras. Elle s'y jeta. 

— Ah ! Dieu 1 dit-elle tout "haut, vous 
partez ! je le sens ! vous partez ! 

Il lui baisa les cheveux, tendrement, 
POUT la vie. et s'enfuit, eu. tournant la 
muraille. 

Touf le monde a lu les « grands re-
portages » de Ned Allam, f illustre jour-
naliste anglais du quotidien Daily 
Mail. Durant ces dernières années, û 
n'est demeuré étranger à aucune des 
crises sociales, politiques ou autres 
qui ont [ait frissonner l'Europe. 

A l'heure actuelle, il explore (au prix 
de quels dangers!) les dessous tragi-
ques de. l'efâroyable conflit qui met tous 
les peuples d'Europe aux prises. 

Le patriotisme ne permet pas encore 
de parler de la guerre de 1914. On ne 
pourrait que tronquer ou dénaturer 
des causes, des effets que la nation de-
vra 'connaître un four totalement. 
Donc, une œuvre sur ce sujet serait 
condamnée à être fausse, ou à tout le 
moins incomplète. 

Mais il est sans inconvénients âs 
proclamer que Vagression brutale de 
l'Allemagne fut provoquée par Véckec 
successif de toutes les combinaisons 
perfides tentées antérieurement par les 
empereurs rouges d'Allemagne et 
d'Autriche. 

Par trois fois, un homme génial, 
dont Ned Allam s'honore d'être Vami, 
a fait avorter les tentatives criminelles 
des deux kaisers. 

Allam souhaite que l'humanité sache 
ce qu'elle doit de gratitude à ce grand 
citoyen^ épris de justice, de droit. Il 
veut faire connaître et aimer cet hom-
me d'honneur qui, pour servir la cause 
de la civilisation, a accepté le titre in-
famant d'espion. 

Les notes de Ned Allam vous appren-
dront ce que fit avant la guerre : 

t.va nnm 
Paul d'IVOï. 

Je tiens à produire la déclaration que 
la translation de mes notes do service 
en langue française et sous forme ro-
manesque, faite par M. Paul d'Ivoi, vo-
ire puissant romancier national, est 
entièrement conforme à la réalité des 
épisodes et détails que fanais consi-
gnés au jour le jour. 

Ned ALLAM. 

XV 

L'Entrée au Régiment 

À sept heures moins un quart, Jean 
Oberlé, en jaquette et coiffé d'un cha-
peau rond, longeait les écuries bâties 
en brique de l'ancienne caserne fran-
çaise de Saint-Nicolas, construite sur 
l'emplacement d'un couvent et que 
les Allemands appellent aujourd'hui 
« Nikolaus Kaserne ». Il arriva devant 
la grille doublée de tôle qui sert d'en-
trée, et dont la porte centrale était 
seule ouverte, salua le sous-offleier 
chef de poste, échangea quelques 
mots avec lui, s'avança vers un grou-
de d'une douzaine de jeunes gens, 
volontaires d'un an, qu'on apercevait 
à l'extrémité de la cour, à peu près 
sous l'horloge de l'immense façade à 
trois étages, au pied des murs qua 
sont peints en vert d'eau. 

Des cavaliers en petite tenue, tuni-
que bleu ciel à passe-poils jaunes, 
pantalon noir, bonnet plat, traver-
saient en tous sens le vaste terrain 
poussiéreux et uni. Un détachement 
a cheval, la lance à l'épaule, rangé à 
gauche le long d'une écurie, atten-
dait, pour se mettre en route, le com-
mandement de l'officier. 

— Herr Sergent, dit Jean en abor-
dant le sous-offloieir à l'air prétentieux 
et protecteur, recherché dans sa mise 
et vulgaire de visage, qui l'attendait 
en_ avant du groupe de volontaires, je 

V euia m. des .volontMsa do l'année» 

ce, un véritable enthousiasme, basé sur | 
une foi inébranlable dans le succès de nos 
armes; et, en cette circonstance, nous n'a-
vons eu qu'à nous louer do l'altitude de 
nos sujets, dont le loyalisme a été au-des-
sus de tout éloge. 

En Afrique occidentale, pour ne parler 
que de ce groupe de possessions, l'élan a 
été magnifique, et toutes nos troupes indi-
gènes auraient aimé venir combattre à nos 
côtés; mais, la présence d'une partie d'en-
tre elles était nécessaire là-bas, où noua 
avions à défendre un beau domaine et & 

i porter la guerre dans tes colonies de nos 
| ennemis, tâche dont nos soldats noirs s'ac-

quittèrent à leur gloire. 
On connaît les hauts faits accomplis en 

France par notre armée d'Afrique. Le sou-
venir doit en être douloureux pour nos ad-
versaires, dont certains corps d'élite, tels 
les Sers régiments da la garde prussienne, 
ont eu tant a souffrir de l'impétuosité de 
nos contingents d'Algérie et du pays noir. 

Mais une telle fougue suppose évidem-
ment de grands sacrifices, de cruelles per-
tes. Cest ainsi que le 1er régiment de ti-
railleurs sénégalais arrivé en France, par-
ti de Dakar à l'effectif de 2,300 hommes, 
n'en compte plus maintenant que 660. 

Pour combler de pareils vides, et pour 
augmenter l'aide apportée à la métropole, 
on procède iepuis plusieurs mois déjà, en 
Afrique occidentale, à un recrutement in-
tensif, qui s'opère d'ailleurs dans d'excel-
lentes conditions et permettra de mettre 
dans quelque temps en présence des Al-
lemands des milliers de ces visages r/oirs 
qu'ils ne regardent pas sans terreur. 

A Kayes, un des point3 de concentration, 
nous disait, ces jours derniers, une, haute 
personnalité du monde colonial, 20; 000 re-
crues sont actuellement instruites et exer-
cées, et l'Afrique occidentale fournira tous 
les hommes qu'on pourra lui demander. 

Ce seront là de précieux auxiliaires. La 
dévouement du soldat noir èsti, en effet, 
sans bornes, comme d'ailleurs la confiance 
qu'il a en ses chefs; mais comme, naturel-
lement, il ne saurait avoir, surtout dans 
une guerre européenne, l'initiative du sol-
dat français, dont il diffère tant par la na-
ture et l'éducation, il s'inspire avant tout 
de l'exemple qui lui est donné; par suite, 
ceux qui le commandent sont obligés de 
toujours payer de leur personne, de s'ex-
poser souvent à des dangers que la sages-
se leur commanderait d'éviter pour ne pas 
priver la patrie de leurs précieux services. 

Ainsi s'expliquent les pertes subies par 
les cadres de nos troupes noires; pour 
cruelles qu'elles soient, cependant, elles 
sont réparables dans un pays comme le 
nôtre, où la bravoure et l'intelligence 
se trouvent si souvent alliées, et les nou-
veaux contingents de l'Afrique occidenta-
le auront des chefs qui sauront les condui-
re à la victoire. 

Nous disions tout à l'heure que la belle 
conduite de nos troupes coloniales dans 
la guerre actuelle était connue, mais ce 
qui l'est moins, c'eài la patriotisme ar-
dent dont ont fait preuve nos fonction-
naires d'outre-mer. *" * 

Alors qu'ils pouvaient rester tranquil-
lement à leur poste, de nombreux admi-
nistrateurs en âge de porter les armes 
ont pris du service, les uns comme sous-
lieutenants, les autres comme sous - offi-
ciers, et presque tous les cercles auraient 

verneura placés sous ses ordres n'avaient 
réussi à persuader leurs subordonnés qua 
leur coopération à la défense de notre 
territoire devait être subordonnés airs 
intérêts de nos colonies. 

11 faut dire que l'exemple leur venait 
de haut Cest ainsi que cinq des collabo-
rateurs directs du gouverneur général 
ont quitté Dakar pour prendre part à la 
guerre; cinq, sur lesquels quatre ont déjà 
trouvé une mort glorieuse ! 

Les colonies sont donc bien, comme oa 
Ta dit, un « conservatoire de notre éner-
gie nationale ! » 

P. DIALA. 

Grave Incident à Bruges 
entre les Autorités allemandes 

et le Corps consulaire 

Amsterdam, 10 février. — Un gros ïneïdeai 
s'est produit à Bruges entre les autorités 
allemandes et le corps consulaire. La kota-
mandatur avait, sans avis préalable, or-
donné aux < suis d'enlever leurs écusson» 
et leurs drapeaux, menaçant, au cas où fis 
s'y refuseraient, de faire enlever ces em-
blèmes par la force. 

Les consuls, y compris celui de la Tur-
quie, protestèrent, mais tes autorités dl* 
mandes ne voulurent rien entendre, et enei 
revinrent avec de nouvelles ordonnances. 
Aux termes de l'uns d'elles, les consuls de-
vaient demander l'exequatur au gouverne-
ment allemand de Belgique. Les consul? 
firent remarquer que cela était contraire é 
la convention internationale consulaire^ 
qu'aucun Etat ne le tolérerait, que c'était 
une violation du droit des nations et de tous 
les usages. Ils ajoutèrent qu'ils n'avaiôni 
pas été relevés Oe leurs fonctions, que la 
guerre ne neut avoir aucune influence sur 
l'a légitimité de teur charge, attendu que 
la Belgique n'est que partiellement occupée 
et nullement annexée. 

Pour toute réponse, le gouverneur de Bru-
ges, colonel de Buttlar, prononça la dé-
chéance de tous les consuls, y compris celui 
de Turquie. Celui-ci étant le doyen, s'est 
plaint immédiatement à son gouvernement. 
Le colonel de Buttlar a aussi fait enlever 
par la force les écussons et drapeaux, y. 
compris encore ceux du consulat de Tur-

! quie. Les consuls ont dû? livrer leurs armes 
et même les épées qui font partie de leur 
uniforme. 

Le ministre de Turquie à Bruxelles est 
parti pour Berlin pour s'entretenir de cet 
incident avec l'ambassadeur ottoman. Les 
autorités allemandes de Bruges ont enfin 
interdit de porter les couleurs belges, fran-
çaises ou anglaises. 

CRAVACHE CONTRE CRAVACHE 

Sydney. 9 février. — Le c Morinda » ar-
rive à Sydney, venant de Rahaul, contestant 
un certain nombre de prisonniers alle-
mands, notamment ceux q.ui avaient fait 
cravacher le révérend H- Cox, missionnaire 
britannique en Nouvelle-Irlande. Vingt-cinq 
hommes du corps expéditionnlre australien 
furent chargés de se saisir d-es Allemand* 
responsables de l'outrage. 

Ceux-ci furent dénoncés comme s'étant ré-
fugiés dans la montagne armés de fusils. 
Toutefois, ils purent être capturés et .ame-
nés à P.abaul, où il3 furent cravachés J>u-
bliouement, en présence de l'administrateur 
et d'environ cinquante résidants allemands. 
L'équipage du « Morinda » formait la garde. 
La cravache employée était la même qua 
celle levée sur le révérend Cox. Un docteur 
et deux autres Allemands reçurent chacun 
vingt coups. Deux de leurs compagnons en 
reçurent vingt-cinq, tandis qu'un autre et» 
fût quitte pour dix. 

UKE ÏRAMOHSE CREUSÉS DANS LA FÛR£ T Photo MEURISSS 

Le gradé, qui avait de très longues 
moustaches noires qu'il étirait et re-
levait perpétuellement entre le pouce 
et l'index, lui demanda ses nom et 
prénoms, et les collationna avec les 
nom et prénoms portés sur la Liste 
qu'il tenait à La main. 

En mémo temps, cambré dans son 
uniforme, secrètement intimidé par la 
fortune présumée de ceux qu'il rece-
vait, .désireux de leur plaire et jaloux 
de ne pas le leur, montrer, il toisait de 
bas en haut Le volontaire qui lui par-
lait, comme s'il eût cherché le dé-
faut corppre-1, la tare, la verrue, ce 
qu'il pouvait y avoir de ridicule pour 
des yeux de sous-officier dans ce ci-
vil alsacien. Quand il eut achevé son 
examen, il prononça : 

— Mettez-vous avec les autres. 
Les autres étaient, pour la plupart, 

des Allemands, qui devaient venir, 
à en juger par la variété des types, 
de tous les points de l'empire. 'Us 
avaient fait toilette, au moment de 
revêtir l'uniforme, afin de bien mon-
trer à leurs camarades du volontariat 
et aux soldats de la caserne qu'ils 
étaient dans la vie civile des jeunes 
gens de familles riches. Ils portaient 
des bottines vernies, des gants de 
peau glacés, jaunes ou rouges, des 
cravates nouées avec élégance et pi-
quées d'épingles de prix. 

Chacun se présentait soi-même aux 
futurs camarades en disant ; « Per-
mettez-moi de me présenter à vous: 
mon nom est Fûrbach; mon nom est 
i&ojsrosnn. » Jean tt'ea connaissais 

aucun. H sa contentait de s'incliner,, 
mais sans se nommer. Que lui impor-
tait, à lui, qui ne devait être leur, 
compagnon que pendant cette seule 
journée ? 

Et il se tint sur la gauche du garou. 
pe, l'esprit bien loin de cette caserne 
Saint-Nicolas,. tandis qu'autour de lui 
la même question était chuchotée 
plusieurs fois : « Quel est celui-là ? 
Un Alsacien, n'est-ce pas ?» Il y eut 
des sourires de bons vivants faciles a 
épanouir; il y eut aussi des mises en 
garde,- des rivalités muettes de ra,oes>; 
des tailles qui se redressèrent, dea 
yeux Meus et durs qui fixèrent 1« 
nouveau venu, sans un clin de pan* 
pière. 

Deux volontaires arrivèrent ence* 
re. L'heure sonna, et le sergent, pré-
cédant les quinze jeunes gens, entra 
par la grande porte cintrée qui s'ou-
vre au milieu de la caserne, et monta 
dans une salle du second étage, où 
devait avoir lieu la visite médicale. A' 
huit heures, les volontaires étaient 
de nouveau réunis dans la cour, non 
plus groupés selon leur fantaisie, 
mais alignés sur deux rangs et sur-
veillés de prè3 par le eergent, On at-
tendait le colonel. 

TA «a!«Mj 
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La journée du 9 février n'a été marquée que par des combats 

d'artillerie assez intenses sur quelques points du front, notamment 
SUR L'AISNE ET EN CHAMPAGNE. 

Une seule action d'infanterie, peu importante d'ailleurs, est 
signalée EN LORRAINE, au nord-est de Manonviller, où un 
de nos détachements a refoulé des postes ennemis du Remanbois 
sur Leintrey. ^ -, . ■ .

 | 

Pendant la nuit du 9 au 10, nous avons fait sauter, à LA BOIS-
SELLE, trois fourneaux de mines et nous avons réussi à occuper 
les entonnoirs malgré une. contre-attaque que nous avons repoussée 
à la baïonnette 

EN ARGONNE, tirs d'artillerie et lancement de bombes de 
part et d'autre, notamment dans la région de Bolante et de Baga-
telle. Aux dernières nouvelles, on signale une attaque très violente 
mais infructueuse des Allemands sur l'ouvrage Marie-Thérèse. 

EN LORRAINE, à Ja lisière est de la forêt de Parroy et au 
nord de cette forêt, nos av,ant-postes ont facilement repoussé une 
attaque ennemie. 

La petite action signalée dans le communiqué de i5 heures au 
nord-est de Manonviller s'est achevée en une poursuite des Alle-
mands par nos hussards. 

DANS LES VOSGES, à La Fontenelie-Ban-de-Sapt, une 
attaque ennemie a été enrayée. 

i LA QUESTION DES DARDANELLES 
Importants Discours de MM, Goremykine et Sazonoff 

Pétrograd, 9 février. — Cette après-midi, a 
deux heures, a eu lieu l'ouverture de la ses-
sion de la Douma. Tous les ministres, les 
•membres du Conseil de l'empire, les séna-
teurs sont présents. Or. remarque, en outre, 
dans les tribunes réservées, les membres du 
coros diplomatique et les représentants de 
la presse. Les tribunes publiques sont oom-
b*Le président donne lecture de l'ukase im-
périal convoquant la Douma, puis il pousse 
ira bourra en l'honneur du tsar. Ce hourra 
es* rér "; plusieurs fois par toute 1 assem-
blé'' 

Après l'exécution de l'hymne national, îe 
président de la Douma reprend la parole 
ipour prononcer le discours de réouver-
Les passages où il est question des nations 
oui luttent avec la Ru^ie sont couverts d ap-
plaudissements prolongés. 

Les ambassadeurs rte France, d Angleterre 
e'. du Japon, ainsi que les ministres de Bel-
gique et de Serbie et l'agent diplomatique 
du Monténégro, oui assistent à la séance 
dans la tribune du corps diplomatique, sont 
en même temps l'objet des acclamations ae 
l'assemblée. 

M. GOREMYKEKE 
M. Goremykine, président du conseU des 

ministres, prend la parole : 
« Maintenant, dit-il, que l'issue heureuse de 

la guerre se dessine de plus en plus claire, 
la foi profonde du peuple russe dans le triom-
phe oui s'était manifeste dès le début se 
iraiisfonne en certitude. (Bravos et hour-
lVJ» Notre armée héroïque, qui est la fierté de 
la Russie, est, eu dépit de ses pertes, puis 

: que jamais; sa puissance ne tait que 
.-roiW et les exploits de nos troupes, joints 
n IJX précieux services de nos alliés dans leurs 
efforts pour abattre l'ennemi qui déjà faiblit, 
tirtus rapprochent chaque jour du but dé-
siré. » 

M Goretnyfciiie expose que l'union étroite 
<ie tous les"Russes, que la guerre a provo-
quée, s'ait accentuée a la suite de la conquê-
te fin la QalicTe, qui est le dernier fleuron 
oui manquait à la couronne glorieuse du 
tsar. (Vifs applaudissements.) 

« Hun ir.cins rsnonîortant, dit-n, est te rap-
orce'Jsment fraternel du peuple russe et du 
newpie polonais, lequel supporte sans mur-
maret les épreavea qui lui sont envoyées. 
E9 ïuèiue temps, l'attirance entre les peu-
pie., suives cofiimenoe à se faire sentir avec 
uns force croissante. 

» Dsiïuis le jour où je vous ai parlé pour 
la derrière fois, un grand événement s'est 

roîiwit la Turquie, s'est mise aux côtés de 
nos ennemi», mais sa résistance a déjà été 
r>H«ea pat nos glorieuses troupes du Cauca-
- r > un radieux avenir se dessine pour la 
Russie de la mer NoirS aux murailles de 
ûonstantinopte avec une clarté grandis-
sime. * 

Le président termine en déclarant que 
la grande époque actuelle met sur le tapis 
de grands problèmes qui paraissaient inso-
lubles et oui montrent que les ressources et 

. les forces de la Russie sont inépuisables. 
«Vous qui. venez de vos provinces, dit-il, 

vous savez combien peu d'influence la guer-
re a eu sur la vie intérieure et économique 
de la Russie; notre pays n'a pas encore dé-
ployé toute sa puissance, et sous certains 
rapports la vie nationale prend plus de vi-
gueur, grâce à l'interdiction des spiritueux. » 

Le président du conseil constate enfin que 
if» guerre présente a sonné l'affranchisse-
ment de l'industrie russe du joug allemand. 

M. SAZONOFF 
M. SaxttooS, ministre des affaires étrangè-

res, monte à la tribune. 
M. Sazonoff constate que, depuis le com-

mencement de la guerre, les vaillantes trou-
pes russes donnant la main aux troupes al-
liées, ont ajoute de nouveaux lauriers à la 
couronne de gloire des armes russes ; celles-
ci marchent résolument vers le but, prépa-
rant solidement le triomphe final sur l'en-
nemi qui, trompé par des succès faciles, fait 
ries efforts désespérés et recourt à tous les 
procédés, même à la falsification de la vé-
rité et aux menées malveillantes. M. Sazo-
noff a fait justice de ces procédés et de la 
thèse d'après laquelle le roi Edouard VII 
cherchait à envelopper l'Allemagne d'enne-
mis. 

Puis le ministre des affaires étrangères a 
montré comment, au contraire, les Alle-
mands tentèrent ces dernières années d'exas-
pérer contre la Russie en particulier les 
pays voisins : intrigues aux pays Scandina-
ves, en Galicie, Roumanie. Turquie. Chine. 
Japon, Angleterre. 

M. Sazonoff a dénoncé les manœuvres de 
l'ambassadeur d'Allemagne aux Etats-Unis, 
cherchant à accréditer les assertions d'après 
lesquelles les troupes russes auraient mas-
sacré systématiquement les juifs polonais. 

Le ministre a dénoncé également les ten-
tatives des Allemands pour semer la divi-
sion parmi les alliés, en propageant de faux 
bruits, comme celui selon lequel tel ou tel 
des alliés serait disposé à faire une paix 
séparée. 

« Heureusement, ces efforts ont échoué pi-
teusement. Le monde sait que l'union des 
al'iés est immuable, devient chaque Jour 
plus étroite et tend à un but unique : dé-
truire la puissance militaire de l'ennemi pour 
créer un état de choses permettant à l'Euro, 
pe de Jouir d'une paix stable. » 

M. Sazonoff a rendu un chaleureux hom-
mage à l'effort des alliés de la Russie et à 
leur concours. *En faisant allusion à l'entente 
financière qui vient d'être conclue, il ajoute 

« Il résulte de cette entente que la Russie 
et ses alliés ont organisé la lutte contre l'Al-
lemagne avec la resolution de la mener dé-
finitivement à bonne fin. » 

Le ministre des affaires étrangères a mon-
tré clairement comment la Turquie n'est 
qu'un instrument aux mains de l'Allemagne 
et marche à l'abîme. Au surplus, a-t-il dit, 
des événements do la frontière russo-tur-
que, tout en couvrant les armes russes d'une 
nouvelle gloire, ont approché la Russie de 
ta réalisation de ceux de ses problèmes po-
litiques et économiques qui sont attachés a 
la sortie de la Russie sur une mer libre. » 

Le ministre a poursuivi en faisant une al-
lusion, comprise de tous, à l'attitude de l'Ita-
lie, de la Roumanie, de la Bulgarie et de 
la Grèce : 

«Vous attendez probablement, Messieurs 
une réponse à une question qui intéresse lé 
monde entier et qui porte notamment sur 
l'attitude de ceux des'pays non combattants 
a qui leurs intérêts prescrivent d'embrasser 
ta cause de la Russie et celle de ses allié* 
Kn effet, l'opinion publique dans ces Etats" 
sensible à tout ce qui incarne l'idéal natio-
nal, s'est prononcée depuis longtemps dans 
ce sens; mais vous comprendrez que je ne 
puisse pas approfondir cette question, étant 
donné que les gouvernements de ces pays, 
avec lesquels nous sommes en rapports ami-
raux, n'ont pris encore aucune résolution 
définitive. Or, cette résolution leur appar-
tient. Elle est a eux, car ils seront seuls res-
ponsables devant leurs nations respectives 
s'ils laissent échapper l'occasion favorable 
de réaliser l'aspiration nationale. » 

M. Sazonoff, examinant la question de 
l'Extrême-Orient, a déclaré : 

«Le Japon est avec nous; il a chassé les 
Allemands de l'Océan Pacifique et s'est em-
paré de la base de l'action allemande en 
Extrême-Orient, la forteresse de Kiao-
Tchéou. » 

Le ministre a fait ensuite remarquer que 
le traité d'alliance anglo-japonais comporte 
rengagement pour les deux pays contrac-
tants de ne pas conclure de paix séparée. 

« Dans ces conditions, a-t-il dit, le gou-
rernement allemand ne saurait espérer pou-
voir traiter avec le Japon avant d'avoir con-
clu la paix avec; la France, l'Angleterre et la 
Russie, et en même temps nous devons être 
assurés par là que les réclamations adres-
sées par le Japon à la Chine ne renferment 
;ïfen mil #ùt «miraixe à nos intérêts, e 

M. Sazonoff a constaté l'amélioration cons-
tante des relations russo-chinoises, et a ter-
miné en exprimant le vœu que l'étroite 
union de tous les Russes autour du trône 
qui s'est manifestée dès le début de la guer-
re persiste immuable jusqu'à l'achèvement 
de la grande œuvre nationale. 

Après le discours de M. Sazonoff, à qui 
l'Assemblée a fait une ovation, le saluant 
d'applaudissements enthousiastes et reten-
tissants au moment où il regagnait sa place, 
dets orateurs ont fait des déclarations au 
nom des paysans, du clergé orthodoxe, des 
Polonais, des Arméniens, des isthoniens, des 
Israélites, des léthons, des musulmans et 
des indigènes de la province de Kazan. Tous 
ont été unanimes que dans le moment pré-
sent tous les Russes doivent s'unir dans la 
seule pensée de faire des eHorts aboutissant 
à l'écra'sement d© la puissance allemande 
qui menace la Russie, et de n'épargner au-
cun sacrifice tendant à cette fin. 

Prenant la parole au nom de la fraction 
parlementaire des Cadets, M. Milioukoff a 
déclaré qu'à l'occasion de la lutte mondiale 
de l'heure présente, les rangs de l'armée 
sont depuis longtemps mêlés aux rangs des 
citoyens. L'Armée est devenue la nation en 
face du péril; elle s'est créée unité d'une na-
tion consciente dont la guerre est l'affaire 
nationale. Et la preuve, c'est que les repré-
sentants de toutes les nationalités viennent 
de manifester devant la Douma leur élan 
patriotique. Il a ajouté : 

«La Douma vient d'entendre avec satisfac-
tion le discours du ministre des affaires 
étrangères, dans lequel on aperçoit que la 
réalisation de nos aspirations nationales est 
engagée en bonne voie. Nous sommes per-
suades que l'accomplissement de notre tache 
principale, l'acquisition des Détroits et de 
Constantinople, recevra à temps les garan-
ties nécessaires aussi bien au point de vue 
diplomatique que militaire"' La Russie est 
pleine de confiance en ses alliés. » (Longs 
applaudissements.) 

Après M. Lilioukoîf, montent successive-
ment à la tribune les orateurs représen-
tant les partis, progi essiste, octobriste, cen-
tre-nationaliste, qui ont développé cette 
idée que la Russie, combattant le milita-
risme germanise, défend par là l'idéal 
amour de l'humanité et du roi. La con-
clusion d'une paix prématurée serait un 
crime envers la patrie et l'humanité. En 
conséquence, la Russie est prête à tout 
sacrifier jusqu'à ce que l'Allemagne soit 
définitivement abattue. 

A la fin de la séance, la Douma a adopté 
à l'unanimité la motion suivante : 

Jusqu'au Bout 
a La Douma, s'inclinant devant les ex-

ploits glorieux de nos guerriers, envoie son 
salut chaleureux à l'armée et à la flotte 
russes, un hommage sincère d'estime et de 
sympathie à nos alliés; exprime la ferme 
confiance que les grands buts nationaux 
et libérateurs de la guerre actuelle seront 
atteints; atteste la résolution inflexible de 
la nation russe de faire la guerre Jusqu'à 
ce que des conditions assurant la paix eu-
ropéenne et le rétablissement du droit et 
de la justice soient Imposées à l'ennemi, s 

I. Caiiiaiix et l'Allemagne 
Nous empruntons à la «République du 

Var » une note relative aux faits qui ont 
précédé le départ de M. Caillaux pour le 
Brésil et la République Argentine. Aotre 
confrère avait lui-môme pris celte note 
dans le « Démocrate de Delémont », jour-
nal publié en Suisse. 

Avant la victoire de la Marne, il existait 
en France un parti germanophile prêt à 
consentir à la paix, en abandonnant Briey, 
Nancy et la Lorraine française, Madagas-
car et le Maroc, et à payer ensuite une 
indemnité. L'étal-major, le président Poin-
caré et la plupart des ministres s'opposè-
rent à ce projet La démission de M. Mes-
simy s'ensuivit, et un ministère de la dé-
fense nationale fut constitué, ainsi qu'on 
le sait. 

Après que les Allemands eurent subi la 
défaite de la Marne, l'Allemagne était dis-
posée à conclure une paix séparée; elle 
aurait rendu l'Alsace et la Lorraine an-
nexée, à l'exception de Strasbourg, et 
aurait demandé comme compensation, non 
plus de l'or ou des colonies, mais seule-
ment une petite zone de Calais à Dunker-
que; la France, par surcroît, aurait adhéré 
a l'annexion allemande de la Belgique, et 
aurait laissé l'Allemagne se retourner li-
brement contre la Russie et l'Angleterre. 
Et c'est directement par M. Caillaux que 
ce projet fut transmis au gouvernement. 
C'est alors que fut. signée la convention 
des alliés, qui rendit vaine la tentative de 
Guillaume II et de son entourage, avec la 
complicité de l'ancien ministre. 

Pendant ce temps, celui-ci étrit nommé 
trésorier-payeur aux armées, assimilé au 
grade de colonel. Mais dans sa nouvelle 
charge M. Caillaux se rouva en conflit 
avec les officiers supérieurs, qui le ren-
daient responsable, outre des affaires du 
Congo, du manque d'artillerie lourde; et 
comme ses intrigues devenaient dangereu-
ses, le voyage diplomatique au Présil fut 
comme une sorte « d'expulsion ». 

M. Caillaux était si détesté, ajoute le 
« Démocrate », que lui et sa femme, qui 
avait dû abandonner ia Croix - Rouge à 
cause des avanies qui lui étaient faites, 
furent presque lapidés au départ de Paris 
et ne durent leur salut qu'à la protection 
de la police. 

Une des meilleures preuves des mérites 
de M.-Caillaux envers... l'Allemagne, ce 
sont les éloges que lui ont décernés les 
journaux allemands, et plus particulière-
ment la « Neue Freie Presse ». 

Quant à ce qui est du voyage diploma-
tique au Brésil, les commerçants français 
de ce pays ont averti le gouvernement que 
les actes de M. Caillaux n'auraient aucun 
effet au point de vue des relations com-
merciales, et la Chambre de commerce 
brésilienne a refusé de le recevoir officiel-
lement. 

II PETITE SIBOffOE 

LA SITUATION 
Un Tournant de la Route 

Mm. BECHOFF EST ARRETEE 
Paris, 10 février. — Mme Bechoff a été 

arrêtée au domicile de passage qu'elle avait 
élu non loin du Palais-Royal. Un commis-
saire de police aux armées s'est présenté, 
accompagné d,'ur inspecteur, et a exhibé 
le mandat dont 11 était porteur. 

Mme Bechoff a protesté contre le traite-
ment qui lui était infligé : « Je suis inno-
cente, a-t-elle déclaré. Dans cette affaire, il 
n'y a pas un chat à fouetter. M. Desclaux 
a des ennemis et on veut nous déshonorer. 
Mais justice nous sera rendue. Nous se-
rons acquittés. » 

Un taxi-auto, sur le siège duquel avait 
pris place un agent en bourgeois, attendait 
devant la porte. Mme Bechoff y monta 
ainsi que les policiers, et la voiture démarra 
sans tarder. 

M™ BECHOFF A SAINT-LAZARE 
Paris, 10 février. — A son arrivée à la 

prison Saint-Lazare, on indiqua à M»» Bé-
choff la cellule qu'elle doit occuper jusqu'à 
ce que s'assemble la cour martiale qui doit 
la juger. De même que pour une autre pri-
sonnière inculpée d'un meurtre célèbre au 
printemps dernier, on lui donna pour ser-
vante une autre détenue. 

Peu de temps après, l'avocat qu'elle avait 
déjà choisi, M» Charles Philippe, survint, et 
elle eut avec lui un long entretien. 

La cellule occupée par MmB Béchoff est 
située dans le quartier de la Pistole, à l'ex-
trémité d'un long couloir, sur lequel s'ou-
vrent d'autres cellules. Une sœur de charité 
est chargée de la surveiUanoe constante de 
la prévenue. 

Mme Béchoff, comme Desclaux, est incul-
pée de vol de vivres destinés à l'armée. 

érations 
russe 
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La Flotte allemande 
en Croisière 

Stockholm, 10 février. — De nombreux na-
vires de guerre allemands patrouillent dans 
les détroits. Huit croiseurs surveillent, en 
vue du cap Falstbo, tous les steamers qui 
entrent dans la Baltique. 

Les Alliés et les Etats-Unis 
DEUX MILLIARDS ET DEMI 

DE COMMANDES 
New-York, 10 février. — Les alliés auraient, 

après entente, passé avec des maisons amé-
ricaines des ordres de matériel de guerre 
pour une somme de plus de 2 milliards 500 
millions. 

La Politique bulgare 
Sofia, 10 février. — M. Danefî, dans un 

discours, a fait ressortir que la seule 
issue pour la Bulgarie, si elle veut pou-
voir réaliser ses aspirations, est de se 
ranger aux côtés de la France, de la Rus-
sie et de l'Angleterre. 

Athènes, 9 février. — Les réservistes bul-
gares viennent d'être avisés qu'ils devront, 
en cas d'appel, se présenter complètement 
équipés et munis de trois Jours de vivres. 

Paris, 10 février. — On dirait que 
nous sommes cette fois encore à un 
tournant de cette guerre fi différente 
de tant de guerres passées : autrefois, 
une même action s» déroulait d'ordi-
naire dans ane série de décors suc-
cessifs, de Boulogne à Austerlitz, du 
Niémen à Moscou, de Spich'eren à 
Paris. 

Aujourd'hui, le décor change à pei-
ne, mais une série de drames séparés 
commencent, s'achèvent, puis recom-
mencent ça et là. 

Sur notré front, un calme relatif 
vient de régner pendant quelques 
jours; Sur le front russe, les Alle-
mands viennent de procéder, semble-
t-il, à des mouvements considérables 
de troupes : ils^nt l'air de renoncer 
une fois de plus à la marche sur Var-
sovie et de tenter une double offen-
sive en Prusse orientale, des deux 
Côtés de l'inextricable barrière que 
mettent entre eux et l'armée russe 
les forêts et les lacs de Mazurie. Peut-
être aussi renforcent-ils les Autri-
chiens, qui cèdent peu à peu devant 
la poussée russe dans l'importante 
vallée de la Laborch, la route la plus 
directe pour franchir les Carpathes et 
passer de Galicie dans la plaine hon-
groise. Que nous présagent, à l'ouest, 
ces moments d'accalmie, à l'est, ces 
mouvements ? 

Pour essayer de nous en rendre 
compte, le mieux est peut-être de je-
ter d'abord un. coup d œil en arrière 
sur la période d'activité allemande et 
autrichienne que nous avons traver-
sée depuis un mois environ. Les idées 
que l'ennemi a manifestées pendant 
les semaines précédentes peuvent 
nous aider à deviner celles qu'il ma-
nifestera prochainement. 

Qu'avons-nous remarqué depuis un 
mois ? Sur le front occidental, nous 
avons remarqué la bruyante et sté-
rile contre-attaque des Allemands 
dans la région de Soissons, du il au 
15 janvier, puis leur gros échec à 
l'est d'Ypres le 25 et, le même jour, 
leur attaque sanglante mais peu fruc-
tueuse contre les positions de Ja 
Creute, près de Graonne. 

Nous avons noté aussi une série 
d'échecs qui ont coûté cher aux Alle-
mands dans la région de La Bassée, 
entre le 25 janvier et le 1er février, 
ainsi que des tentatives répétées con-
tre les alentours de Perthes ou de 
Massiges, entre le 21 janvier et le 7 
février, et d'incessantes attaques qui 
n'ont pas sensiblement modifié le 
front en Argonne. 

De leur côté, nos alliés russes ont eu 
affaire à de fortes colonnes austro-
allemandes qui traversaient les Car-
pathes centrales, à une contre-offen-
sive autrichienne en Bukovine et sur-
tout aux attaques extrêmement vio-
lentes que les Allemands ont multi-
pliées du 31 janvier au 6 février sur 
les positions qui couvrent Varsovie. 
Enfin, les Anglais ont eu aussi leur 
part d'attentions : sans parler de, la 
guerre aérienne, ils ont eu à arrêter 
un raid de croiseurs allemands dans 
la mer du Nord (raid d'où le a Blû-
cher » n'est pas revenu et d'où deux 
autres grands navires ennemis ne 
sont rentrés qu'en piteux état). Et ils 
ont maintenant à braver la menace 
plus retentissante qu'efficace d'un 
blocus par les sous-marins. Voilà à 
première vue une belle dépense d'i-
dées agressives. 

Mais, quand on prend une à une 
les diverses manifestations de l'acti-
vité allemande et autrichienne, on se 
trouve bien embarrassé pour y dé-
couvrir des idées. A vrai dire, sur un 
terrain aussi connu que celui de la 
Flandre, de la Champagne ou de la 
Pologne centrale, on aperçoit immé-
diatement où les Allemands avaient 
l'espoir d'arriver quand ils atta-
quaient tel ou tel point : une opéra-
tion réussie contre Ypres les rappro-
cherait de Dunkerque, une opéra-
tion réussie contre Béthune les rap-
procherait die Calais, tout en sépa-
rant les forces anglaises des forces 
françaises; le passage de l'Aisne 
les rapprocherait d© Paris, un succès 
vers Sainte-Menehould ou vers Cler-
mont-en-Argonne les aiderait à in-
vestir Verdun. De même,. une percée 
à travers le front russe au voisinage 
de Bolimof les aurait amenés près de 
Varsovie. Seulement, toutes ces inspi-
rations-là, si elles pouvaient passer 
pour des idées en septembre sur l'Ais-
ne et dans l'Argonne, en octobre dans 
les régions de Béthune et d'Ypres, 
,en décembre devant Varsovie, n'en 

dt au-dessus de la ville de Pojarewatz sur 
laquelle il a lancé des bombes; cmq sont 
tombée» dans la ville, où un enfant a été 
blesséTtrois autres sont tombées hors de la 
ville. 

La Fièvre aphteuse à Essen 
Amsterdam, 10 février. - L'agence Wolff 

annonce qu'une épidémie de fièvre aphteuse 
a éclaté à Essen: 

Les Echecs allemands continuent 
dans les Carpathes 

Des Pertes sans précédent 
dans l'Histoire 

Pétrograd, 10 février (communiqué du 
grand état-major). — Les Allemands, 
qui s'étaient massés graduellement en 
Prusse orientale, après avoir rappelé ces 
jours derniers des {orces fraîches, ont fait 
d'énergiques reconnaissances, et le 7 ils 
sont passés à l'offensive avec des forces 
considérables dans le secteur Horsell-
Johannisburg. 

Us ont entrepris des opérations actives 
simultanées sur les deux ailes du front; 
en Prusse orientale également, dans la 
région de Lasdehren, où en repoussant 
une attaque ils réussirent à exterminer 
presque complètement un de nos batail-
lons, ainsi que sur la route de Rypine, 
où notre cavalerie s'est concentrée près 
de Serpetz. 

Sur la rive gauche de la Vislule, le 8, 
l'ennemi n'a entrepris aucune opération 
active. 

A en juger par le nombre des cadavres 
abandonnés devant leurs positions, les 
Allemands semblent avoir perdu, en tués 
et blessés, durant les six jours de leurs 
attaques contre les positions russes de 
Borjimoff, Gournine, Voliachidlowska plu-
sieurs dizaines de milliers d'hommes. 

Dana les Carpathes, le combat continue 
dans la région de Bartfelds-Svidnik, où 
l'ennemi a tenté des opérations actives, 
mais sans soutenir l'intensité du combat, 
et d'où il s'est retiré en laissant des pri-
sonniers entre nos mains. 

Dans la région du col de Louplov, notre 
offensive se poursuit. Nous avons cap-
turé au cours de la journée 6.9 officiers 
et 5,200 soldats, plus 18 mitrailleuses. Des 
colonnes allemandes ayant traversé le col 
de Toukhola ont prononcé le 7 vingt-deux 
violentes attaques contre les hauteurs 
que nous occupions dans la région de 
Koziouvslia. Les Allemands marclmient à 
l'atlaque en rangs serrés. Sous un feu 
croisé violent, l'ennemi s'empara deux 
fois d'une hauteur, mais il en fut délogé 
par une contre-attaque de notre infante-
rie après un long combat à la baïonnette. 

Les pertes subies par les Allemands 
avant d'être repoussés sont sans précédent 
dans l'histoire. 
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Combat acharné 
dans les Carpathes 

r,r,P^Yo,?rad'-10 ^vrier. — Afin d'attaquer les 

5S^^é 0lflS>el, les Allemands avaient 
tioTïl*Li^! la ?uit du 7 leur concentra-
ble nar ™i™ essin,é une «Pensive irrésisti-
miers rar^nw Les pertes dans les Pa-
vants ï e^ttL,?» P

A7 arrêter les rangs sul-
feïi très vinh^t" Hs.é,!l-^nt soutenues par un 
avnir ré,,«? S o./ artinerle lourde. Après 
oo?tente de notre n£a-r

t
er d'une hauteur im 

Ppté«t% rnnn, Z V£SUon- ils en ont été re-
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tes leurs forces de résistance
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sées par une contre-attaque générale accom 
pagnée d'une charge à la baïonnette Tons 
les versants étaient jonchés de cadavres al 
lemands. Devant un seul des bataillons rus. 
ses, on en' a compté, ntas..«te.œtUa, 

LA BATAILLE 
du Canal de Suez 

Les Turcs en pleine 
Retraite 

Le Caire 10 février (officiel). — L'ar* 
mée turque est en pleine retraite vers 
l'est. 

sont réellement plus aujourd'hui. 
Gomme des pièces d'argent dont un 
long usage a effacé l'empreinte, elles 
sont démonétisées et les alliés aver-
tis les refusent obstinément. 

Restent les opérations qu'on pour-
rait appeler excentriques : l'expédi-
tion au nord des Carpathes, la contre-
offensive autrichienne en Bukovine, 
les attaques allemandes qui se dessi-
nent en Prusse orientale ou encore les 
essais d'agression ou de blocus par 
mer. Mais ces opérations-là ont deux 
traits communs : d'abord, elles sont, 
pour ainsi dire, des efforts à bout de 
bras, difficiles à pousser loin quand 
on est pris à ia gorge. Ensuite, elles 
ont un but politique et de politique 
défensive beaucoup plus qu'un but mi-
litaire : il s'agit tantôt de protéger les 
Hongrois, tantôt de sauver les domai-
nes de l'aristocratie prussienne en 
Prusse orientale, tantôt d'effrayer les 
Roumains, tantôt d'impressionner les 
armateurs américains ou Scandinaves. 
Assurément il serait présomptueux de 
déclarer que tous ces efforts diver-
gents ne serviront à rien. 

Si l'armée allemande qui opère en-
tre le cours inférieur de la Vistule et 
les lacs de Mazurie parvenait à re-
fouler les Russes vers la place forte 
de Novogeorgiewsk et vers la ligne du 
Naref, elle soulagerait d'une grosse 
inquiétude les forces allemandes qui 
essayent d'aborder Varsovie par 
l'ouest. Si l'autre armée allemande 
qui ODère sur la rive gauche du Nié-
men,'à l'est de Tilsit, réussissait à 
rejeter les Russes sur leur propre 
territoire et à reconquérir la zone 
marécageuse qu'ils ont traversée, elle 
leur rendrait une nouvelle invasion 
assez difficile dans cette région, car 
le dégel surviendrait peut-être d'ici 
là. Seulement ce n'est pas en attei-
gnant le Naref, ni en retardant la 
marche des Russes au sud du Nié-
men, ni même en intimidant provi-
soirement les interventionnistes rou-
mains ou les armateurs Scandinaves 
que l'Allemagne résoudra le terrible 
problème qui l'étreint. 

Le vieux maréchal de Moltke avait 
posé en principe qu'il faut toujours 
attribuer à ses ennemis les plans les 
plus conformes à leur intérêt. Si l'on 
applique ce principe à l'effort austro-
allemand, à quelle conclusion arrive-' 
t-on ? C'est que l'Allemagne, et l'Au-
triche encore bien davantage, doivent 
tout mettre en oeuvre pour hâter le 
dénouement de cette guerre. Elles 
n'ont que des ressources limitées en 
hommes, en crédit, en approvision-
nements, en face de peuples qui, à 
eux trois, ont des ressources pratique-
ment illimitées. Elles le savent par-
faitement puisqu'elles se rationnent. 
Si elks exécutent des attaques, ce ne 
peut donc être que pour en finir au 
plus tôt et non pas pour se procurer 
des avantages accessoires ni pour ga-
gner du temps. 

Mais alors, pourquoi ce manque d'i-
dées nouvelles ? Pourquoi ces atta-
ques locales qui se raréfient sur le 
front occidental ? Pourquoi cette of-
fensive sur un front si étroit à l'ouest 
de Varsovie ? Pourquoi ces opérations 
excentriques dont-les résultats ne peu-
vent pas être décisifs au point de vue 
militaire tout en étant désastreux par-
fois au point de vue moral ? Dira-t-on 
que l'Allemagne ménage ses forces 
pour frapper un coup plus tard ? Mais 
a supposer que l'état-major allemand 
ait jamais été partisan des réserves 
stratégiques si malmenées par son an-
cien chef, le maréchal von Schlieffen, 
ce n'est plus le moment, pour lui, de 
conserver une grande masse de sol-
dats l'arme au pied. Jamais la for-
mule de Clausewitz n'a été plus 
exacte que pour l'Allemagne d'aujour-
d'hui : 

«Toutes les forces destinées à un 
but stratégique devront être em-
ployées simultanément et elles seront 
d'autant mieux employées que tout 
se passera dans un seul acte et dans 
un seul moment. » 

Si nous ne voyons pas se réaliser, 
à la onzième heure qui sonne pour 
nos ennemis, l'effort large, massif 
que feraient prévoir tous les ensei-
gnements de la doctrine allemande, 
n'est-ce pas que l'Allemagne et l'Au-
triche, surtout l'Autriche, i sentent s'é-
puiser, sinon leur réservoir d'hom-
mes, du moins les forces morales qui 
font un soldat d'un homme et les ca-
dres exercés qui organisent en armées 
des soldats ? 

Jean HERBETTE. 

OU COTÉ RUSSE 

Mté dans le conflit européen t véritable 
deuil pour tous les pays civilisés », déclare 
nue la chancellerie brésilienne, sous 1* 
haute direction de l'homme d'Etat M. Lau-
ro Muller, ne manquera certainement pas, 
d'accord avec le gouvernements du nou-
veau continent, d'examiner ce problème 
transcendant pour la garantie des uitérets 
des pays neutres en le soumettant aux rè* 
gles les plus pures et les plus justes au 
meilleur internationalisme. 

L'ATTAQUE 
Les Opérations en Bukovine 

Pétrograd, 10 février. — L'abàfi4°n par ' 
les Russes de certains points qu'ils N2£9U; | 
paient en Bukovine n'est pas considéré j U(u 
comme un échec, mais plutôt comme miy/ 
mouvement stratégique ayant pour but 
l'occupation de positions plus avantageu-
ses, situées, par exemple, dans les plaines, 
où les troupea russes pourraient se dé-
ployer. Au cours d'opérations dans les ré-
gions montagneuses, il arrive ainsi sou-
vent que des positions bonnes pour l'artil-
lerie deviennent mauvaises quand il s'agit 
d'engager des mouvements actifs d'infan-
terie. 

Etant donné que ce recul des Russes 
coïncide avec des opérations réussies sur 
d'autres points, il est permis de supposer 
qu'il fait partie d'une manœuvre générale 
actuellement en cours d'exécution. 

La SïfHiafiSon en Prusse 
orientale 

)) 

L'Enquête oîficielle 
Pariï, 10 février. — Un sous-mafin aile» 

J 

Pétrograd, 10 février. — Les milieux mi-
litaires estiment que le maréchal von Hin-
denburg va maintenant essayer de défon-
cer la ligne du Nord en Prusse orientale, 
entre Tilsitt et lnsterbourg. Le kaiser se-
rait arrivé spécialement pour suivre cette 
nouvelle phase de la campagne d'hiver. 

L'aile droite de cette armée allemande 
est déjà menacée par les forces russes 
dans l'extrême nord de la Pologne, où la 
cavalerie occupe maintenant un front éten-
du. Les forces, qui grandissent des deux 
côtés, semblent indiquer que de grandes 
batailles vont s'engager entre la frontière 
de Pologne et Kœnigsberg. 

Une bonne Besogne 
Pétrograd, 10 février. — A Rawka, près 

du chemin de fer de Skernewice, les fan-
tassins russes ont lancé huit torpilles dans 
les tranchées allemandes et y ont produit 
de grands dommages. 

Les aviateurs russes ont bombardé des 
trains allemands près de Rawa, Newyid-
wor, et des troupes dans la. région de So-
chitze. . 

Les Transports en Autos 
Pétrograd, 10 février. — Les Allemands 

font un emploi intensif d'automobiles, qui 
leur servent pour transporter rapidement 
des troupes sur le point du front où le be-
soin s'en fait sentir. L'armée allemande 
aurait environ 30,000 camions automobiles, 
dont, chacun peut transporter 20 hommes 
avec leur équipement et trois jours de mu-
nitions et de vivres. 

Parapets «ie Corps gelés 
Pétrograd, 10 février. — Un soldat bava-

rois fait prisonnier sur la Rawka, rappor-
te : « Au cours d'une charge, je vis quelque 
chos8 faisant figure de parapets en avant 
des tranchées russes, et je ne pouvais me 
rendre compte. Je fus blessé, je m'appro-
chai et pus constater que les parapets 
étaient faits avec des corps de soldats ge-
lés. » 

♦ 

Les Autrichiens en Retraite 
éms les 

Pétrograd, 10 février. — Les Autrichiens 
reculent sur le front d'Oujo.k à Doukla, sur 
une longueur de 125 kilomètres, c'est-à-
dire sur un front où sont massés cinq à 
six corps, soit la moitié des deux armées 
qui opèrent sur ce théâtre. 

Ils ont laissé aux Russes plus de 10,000 
prisonniers et il n'y a pas lieu de croire 
que ces armées, déjà si souvent ballues, 
puissent retrouver la confiance nécessaire 
pour leur assurer la victoire.  * 
Les Russes organisent 

les Territoires conquis 
Bucarest, 10 février. — Depuis le 27 jan-

vier, un train direct en territoire conquis" 
par les Russes en Galicie et Bukovine cir-
cule entre Czernovitz et Sutceva. Il est ex-
clusivement réservé aux besoins de la nou-
velle administration russe en Bukovine. 

L' 

Mesures italiennes 
Athènes, 10 février. — Les Italiens for-

tifient Rhodes et concentr-nt des Iroupes. 

Les Turcs font 
des Fortifications 

Athènes, 10 février. — Les Turcs fortifient 
activement, sous la direction d'officiers alle-
mands, le littoral de l'Asie Mineure devant 
Chio et Mitvlène. 

à tous ses Citoyens 
Londres, 10 février. — A la Chambre des 

Communes, le sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre a déclaré que le recrutement des trou-
pes s'est effectué dans des conditions satis-
faisantes. 

« Au point de vue général, a-t-il ajouté, il 
n'y a pas lieu d'être mécontent ou inquiet; 
mais ii nous faut encore des hommes. Nous 
avons besoin du concours do tous les ci-
toyens dans cette lutte où se joue notre exis-
tence; aussi faisons-nous appel au parti ou-
vrier, afin qu'il aide le gouvernement à or-
ganiser les forces des travailleurs, de telle 
sorte que les hommes en état de servir puis-
sent être remplacés par des femmes pendant 
la durée de la guerre. » 

Un ancien Ministre de la Guerre 
nommé Général 

Londres. 10 février. — Le colonel Seely 
ancien ministre de la guerre, a été nommé 
général de brigade à titre temporaire. 

La Hongrie veut faire 
la Part du Feu 

Inutile Tentative 
Genève, 10 février. — Une réunion a eu 

lieu à Marosvascarhily, en Transylvanie, 
entre les députés hongrois et les députés de 
race roumaine, au nombre d'une quarantai-
ne. Le but. de la conférence était de rendre 
compte de la mission remplie par des émis-
saires hongrois en Roumanie. 

Ceux-ci avaient été chargés secrètement 
par le gouvernement hongrois de proposer 
a de hautes personnalités roumaines une 
partie du territoire transylvanien, habité 
pour 80 % par des Roumains. Les hauts per-
sonnages roumains firent remarquer aux 
Hongrois qu'ils n'avaient rien à attendre du 
côté autrichien ou allemand, car, une fois 
vainqueurs, les Austro-Allemands feraient 
triompher le pangermanisme au détriment 
de la Hongrie et des autres nationalités. 
Quant h la Roumanie, ils déclarèrent qu'elle 
ne marcherait jamais aux côtés de l'Autri-
che ou de l'Allemagne. 

Tués Les Economies des 
à [Ennemi 

Paris, 10 février. — A une question de 
M. Raoul Péret, à propos des livrets de caisse 
d'épargne des soldats tues à 1 ennemi, 
M. Gaston Thomson, ministre du commerce, 
a répondu que pour obtenir la liquidation 
d'un livret il suffit que les héritiers produi-
sent, à l'appui d'une demande de rembour-
sement, un certificat de propriété aussitôt 
que le décès du titulaire aura été officielle-
ment notifié. Lorsque le livret représente 
un avoir ne dépassant pas 150 francs, il peut 
être remboursé sur la production d'un cer-
tificat du maire de la localité où habitait 
le défunt.  o 

La Poste française à Thann 
Paris, 9 février. — Par arrêté en date du 

3 février, M. Lutz, commis principal, mis à 
la disposition du général commandant en 
chef en vue de l'organisation du service ci-
vil des postes dans la vallée de Thann, est 
nommé pour la durée de la guerre receveur 
du ,bur.ea»4RSft.lg^&,8&dml>*& 

Le Président sur ie Front 
Paris, 10 février. — Le Président de la Ré-

publique, accompagné du ministre de la 
guerre, a quitté Paris hier soir, se rendant 
sur le front de Tannée. 

Commission du Budget 
Paris, 10 février. — La commission du bud-

get a entendu M. Briand, garde des soeaux, 
sur la proposition ds loi relative aux por-
teurs de valeurs détruites ou égarées pen-
dant la guerre. 

Elle a approuvé le rapport, de M. Nail sur 
la subdivision de la conservation des hypo-
thèques à Paris. 

Elle a entendu la fin de l'exposé de M. Mé-
tin, rapporteur général, sur les mesures pri-
ses par le gouvernement pour la ravitaU-
leïïeiîLd? la Population civile et militaire. 

M. Métin a rendu compte des mesures déjà 
prises par le gouvernement sur la demande 
de la commission d'Etat, et a été chargé de 
faire tenir au président du conseil diverses 
propositions complémentaires en conclusion 
du rapport par lui présenté. 

SDR LE FRONT 
Ballon-Signai et Avion 

allemands abattus 
Paris, 10 février (officiel). — Dans la ré-

gion de Cagnv, un de nos aviateurs a détruit 
un ballon - signaL 

Un avion allc-nand a été abattu près da 
Verdun. Le pilote, le lieutenant von Hidelen, 
avait, en septembre, jeté sur Paris des bom-
bes et des proclamations invitant les Pari-
siens à se rendre aux armées allemandes 
« qui, disaient les proclamations, marchaient 
victorieusement sur Paris. » 

la ville avec le prince Eitel-Frédéric. Le 
kaiser prit la parole dans l'église Saint-
Pierre, dont les abords étaient gardés par 
des soldats avec des mitrailleuses. Le soir 
il v eut un grand banquet et les cloches ca' 
rillonnèrent. Le beffroi joua même un ait 
local. 

Une retraite aux flambeaux avait eu lieu 
la veille et des Gretchen appelées d'Allema 
gne dansaient derrière le cortège des offi-
ciers. Ce spectacle révoltant écœura la po 
pulation, qui n'a que des rapports très res-
treints avec l'envahisseur. 

DÂffS LE CAUCASE 
Pétrograd, 10 février, (Communiqué de 

l'armée du Caucase.) — Il n'y a eu, an 
cours de la journée du 8 février, aucun en-
gagement à, enregistrer. 

La Mission française 
en Egypte 

Le Caire, 10 février. — La mission mili-
taire française a été reçue en audience hier 
après-midi par-le sultan. 

mand Svant. il y a quelques semaines, tor-
pillé le\vaisseau de commerce françg^ 
« Amiral-ÔStsisaume », transportant ^ftzè-
fugiés belgesTuSiÊ enquête avait étô^rdonnée 
par le ministère osla marine. Les divers rap-
ports reçus par le oSpSffcmen't, notamment 
celui du commandant du navire et ceux des 
autorités commandant le front de mer d« 
Boulogne et de Calais, ont été portés à 1s 
connaissance des pays neutres. Le gouver-
nement français, en les remettant, dans 1s 
courant de janvier, iaux représentants de 
ces pays accrédités à Paris, a accompagné 
les rapports d'un mémorandum dont l'im-
portance s'est accrue par la publication d'un 
récent décret de l'amirauté allemande. Voici A, X 
le texte du mémorandum en question : 

Mémorandum aux Puissances 
Après avoir fait procéder par les autorité* 

compétentes à une enquête minutieuse, la 
gouvernement de la République a l'honneur 
de porter à la connaissance des puissance» 
les faits suivants : 

c Le 26 octobre 1914, le vapeur français 
« Amiral-Ganteaume », de 4,589 tonneaux, 
appartenant à la Compagnie Française des 
Chargeurs Réunis, partit de Calais à qua-
torze heures, à destination de La Palfice, '." 
après avoir embarqué 2,500 réfugiés des deus 
sexes, fuyant le théâtre des hostilités. 

- Suhitp.raRnt, à seize heures vingt, le na-
vire se trouvant à 4 milles 1/s avd-ouest au 
cap Gris-Nez, une explosion formidable sa 
produisit à tribord, entre les machines et la j» 
chaufferie, soulevant une colonne d'eau d'en- . 
viron 50 mètres, et jonchant le navire d» 
débris de toutes sortes. Terriblement secoué, 
le navire se pencha sur bâbord. L'eau en-
vahit presque immédiatement le comparti-
ment oes machines, de la chaufferie, un» 
soute et la cale numéro 2. Des hommes d'é-
quipage et des passagers avaient été tués 
sur le coup. Le navire était désemparé. 

Les Vicîïrvîss 
• Grâce à de prompts secours obtenus ra< 

pidement dans des eaux aussi fréquentées, 
la plupart i^es hommes d'équipage et des pas-
sagers purent heureusement être sauvés. Lè 
nombre des manauants s'est élevé à une 
trentaine, tuAs ou noyés L'épave du navire 
a pu être remorquée jusqu'à Boulogne, où ^ 
elle fut immédiatement visitée. 

» Des visites et de l'enquête auxquelles 11 
a été procédé, fi résul.e que 1' <r Amiral-Gan-
t3aume» avait été traîtreusement attaqué 
par un sous-marin. D'une part, l'homme da 
barre, le matelot Amiraud et l'élève mécani-
cien Heblot, ont aperçu l'un la torpille, l'au-
tre le périscope; d'autre part, les morceau* 
de la torpille elle-même furent retrouvés. 
Ils ont permis de constater qu'il s'agissait 
d'une torpille automobile de construction 
allemande. Les inscriptions en langue alle-
mande « Rud <r unten et sperring » y étaient 
encore visibles. 

Violation du Droit des Gens 
» L'attaque du navire français et de ses pas-

sageis a été accomplie par le bâtiment de la 
marine impériale allemande ; 

» 1. Sans oser montrer ses couleurs; r » S. Sans visite, arrêt ou semonce; 
» 3. Sur un navire de Commerce sans défen. 

se, chargé de femmes, d'enfants et de vieil-
lards; 

» 4. Sans aucune utilité militaire stratégique 
ou navale, et sans autre résultat possible 
que le meurtre d'individus inoffensifs et la 
destruction d'un navire de commerce en de-
hors de toute capt ire et de toute possibilité 
ultérieure de procédure et de jugement de 
prise. 

» Si, en dehors d'une loi écrite, c'est un 
principe acquis du droit des gens maritime 
que les navires de commerce ennemis cap-
turés peuvent être détruits sous condition 
d'en mettre en sécurité l'équipage, les pas-
sagers et les papiers de bord, et sous réser-
ve de la décision ultérieure d'une cour de 
prise, jamais, même aux époques les plus . 
barbares de l'histoire navale, aucune mari- \ 
ne n'avait souillé son pavillon d'un crime 
semblable à celui de la marine impériale 
allemande, qui n'a même pas pour prétexte 
le lucre d'un acte de piraterie. 

»De semblables attentats ne sont même 
pas dignes d'une protestation; mais le gou-
vernement de la République croit agir dans 
l'intérêt commun du monde civilisé en por-
tant publiquement ces faits à la connais-
sance des autres gouvernements qui, comme • 
lui, avaient reçu cette déclaration solennel-
lemeint faite par le gouvernement impérial 
allemand de\ant toutes les puissances : * Les 
» officiers de la marine allemande, je le dis 
» à haute voix, rempliront toujours de la 
» manière la plus stricte(?) les devoirs qui , 
» découlent de la loi non écrite de l'huma- ^ 
» nité. » Déclaration du baron Marschall von 
Bieberstein, premier plénipotentiaire alle-
mand à la huitième séance'de la deuxième 
Conférence de La paix, 9 octobre 1807; deu-
xième Conférer! e de la' paix, actes et docu-
ment';, tome I, page 281. » 

Le Bombardement d'Armentières 
Dunkerque, 10 février. — Les Allemands 

continuent de bombarder Armentières. Le 3 
février, des obus incendiaires ont été lancés 
sur la ville au nombre d'une vingtaine. L'un 
est tombé sur l'asile d'aliénés. Le feu a 
consumé tout un corps de bâtiment. Un au-
tre obus est tombé sur une école libre occa-
sionnant des commencements d'incendie. 

'Occupation de Douai 
VISITE DU KAISER EN DECEMBRE 

Dunkerque, 10 février. — La population 
masculine à Douai est très réduite. Il passe 
en gare des trains de blessés. On enterre 
beaucoup d'Allemands au cimetière. Neuf 
généraux y sont dans un caveau d'attente. 
Des concerts ont lieu fréquemment.., place 
Carnot, mais les Douaisiens font le vide et 
la musique joue pour elle seule. 

La Vie en Haute-Alsace 
Délie. 10 février. — Jusqu'à présent, la 

vallée de Thann-Saint-Amarin n'a pas trop 
souffert. Les autorités militaires françaises 
et les industriels de la région s'ingénient 
avec un zèle et un dévouement admirables 
a sauver la population de la misère en lui 
procurant du travail et des approvisionne-
ments. Les habitants sont très reconnais-
sants de ce que font les Français pour amé-
liorer leur sort. 

A Massevaux, tout est tranquille. Les in-
dustriels s'y emploient également à facili-
ter la vie normale. Presque toutes les usi-
nes arrivent à maintenir le travail. Aus*i 
la population jouit-elle d'une situation rela-
tivement aisée, d'autant que la menace de 
la famine que l'on craignait au début de la 
guerre est écartée. Les habitants vaquent 
d ailleurs à leurs occupations avec la cer-
titude que les Allemands ne remettront plus 
les pieds chez eux. C'est le même sentiment 
que l'on retrouve partout dans les localités 
alsaciennes occupées par les troupes fran-
çaises. 

EH BELOIQOE 
Une Compagnie française 

au milieu des Allemands 
i»^si^r^m' 10 février- - Le général hol-

^nn,s' ̂  viem de faire un voyage le long du front allemand, en France ra-
???^Ja curif?fse odyssée d'une compagnie 
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ridJ^^'F16 trahison, la compagnie 
eï caS6/1!^ réc«nnient et emmenée en captivité en Allemagne. 

La Guerre aérienne 
ca^teLV? fé^rler- ~ Un dateur îran-
a défr,??trvolé 3eudl soir la vllle de Gand- » 
enntiwî &vec ses tombes un hangar qui 
"ft1 une grande quantité d'eslence. 
kerm^ » iî/1?en!^nd 89 érigeant sur Dun-
n Jâ La été si
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nalé ce matin de Zuydcote. à 

nade r^Tîf\AccVeiui Par une vive canon-
est reSS-M >. Lu con»auer sa route et 
mandes est* vêrs les Ugnes aUe' 

amSS^rfe*1G-flVrie^ - Des aviateurs 
cÂtfl à Lje,t-,trois bombes sur Heyst, sur la 
dJ?'*L$ kllom,ètres de Nieuport, causant aes dégâts peu importants. 

Nisch, 9 février. — Le 6 février, un avion 

On Sous-MarEn êlmmè 
coulé par yssefUine atteinte 

Dunkerque, 10 février. —- Le capitaine 
Hars, commandant le vapeur français 
« Ville-de-Lille », arrivé de Bordeaux, dé-
clare que le 4 courant, vers deux heures 
de l'après-midi, il,a vu un bâtiment Jaire 
explosion à environ six milles, dans !e 
nord-ouest du port de Dunkerque. 

En raison de l'endroit où l'explosion s'est 
produite, on estime que le bâtiment qui a 
sauté ne peut être qu'un sous-marin alle-
mand qui venait de quitter le port de Zee-
bruge. Ce sous-marin a dû heurter l'une 
des nombreuses mines qui sillonnent les 
environs de Dunkerque. 

N. D. L. R. — Nous donnons sous toutes 
réserves cette information dont. r\<"": "'wn-rte 
pas encore reçu confirmation. 

 « 
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Les Neutres se concertent 
Rome, 10 février. — Des pourparlers 

sont engagés entre les puissances neutres 
au sujet de l'attitude à adopter à l'égard 
du blocus de l'Angleterre par l'Allemagne. 

Copenhague, 10 février. — Comme con-
séquence a l'entrevue des trois rois de la 
Scandinavie, des négociations des trois 
gouvernements Scandinaves ont commencé 
aujourd'hui en vue d'adopter une attitude 
commune en ce qjuii concerne le mémoran-
dum allemand qui menace la navigation 
des neutres. 

Des représentants des marines des trois 
Etats auront sous peu une entrevue dans 
le but de discuter les mesures à prendre 
en raison du danger causé par le grand 
nombre de mines allemandes qui sont à la 
dérive dans les eaux des Etats Scandina-
ves. 

Les Allemands sont catégoriques 
Amsterdam, 10 février. — Les journaux 

allemands disent que si les Etats-Unis ac-
ceptent l'emploi du pavillon américain par 
le « Lusitania », il sera impossible pour les 
sous-marins ou tout autre bâtiment alle-
mand de s'assurer que tous les bâtiments 
battant pavillon neutre possèdent réelle-
ment cette nationalité. 

« Ce serait, disent-ils, un pur suicide 
pour les sous-marins allemands que d'être 
obligés de procéder aux longues investiga-
tions devenues alors nécessaires. Après le 
18 courant, la contrebande ou la non con-
trebande dans les eaux britanniques sera 
hors de question, puisque toutes ces eaux 
seront considérées comme zone de guerre. 

L'Opinion d es Consuls 
des Républiques 

sud-américaines 
Paris, 10 février. — Les consuls généraux 

des Républiques sud-américaines mariti-
mes dont les relations commerciales avec 
l'Europe sont importantes, ont été inter-
viewés au sujet des mesures annoncées 
par l'amirauté allemande, prévoyant ia des-
truction des navires même neutres dans la 
zone militaire. 

Le consul de la République-^rgentiine, le 
général Reynold, tout en réservant son opi-
nion motivée, considère que l'Allemagne 
commettrait une erreur préjudiciable à ses 
intérêts, si elle exécutait sa menace, car 
elle s'aLliénerait les neutres non hostiles 
actuellement. 

Le consul du Chili, M. Amunategud, af-
firmant que le commerce du Chili soufl're 
paa-ticuflièrament de la guerre, estime que 
réventualitô des mesures préconisées ag-
graverait la crise actuelle, u espère qu'a-

j vant l'entré* en vigueur un accord inter-
i viendra, sauvegardant les intérêts des neu-
\ très. 

Le consul d'Uruguay, M. Lopes Lomba, 
déclare au'une seule oi>iman est plausible. 
L'exécution des menaces constituerait la 
violation du dorait des gens. 

Le consul du Brésil, M. de Souza, respec-

L'« Oriol e » aurait été coulé 
Londres, 10 lévrier (officiel). — Le vapeur 

« Oriols », de la Général Sieam Navigation 
Company, qui a quitté Londres le 29 jan-
vier, était attendu au Havre le lendemain. 
Il n'y est pus arrivé et on n'a aucune nou-
velle de lui, si ce n'est la découverte de 
bouées marquées « S. S. Oriole », qui fu-
rent repêchées près de Rve, samedi der-
nier. 

On a de graves raisons de craindre qu'il 
ait été victime du sous-marin allemand qui 
torpilla le « Tako-Maru » et Y « Icaria ». 

Il portait un équipage de matelots de 
commerce de vingt-sept hommes. L' « Orio-
le » était un nouveau steamer pour mar-
chandises et passagers de 1,489 tonnes, 
construit l'armée dernière. 

intervention japonaise 
en 

Moscou, 10 février. — Le correspondant du 
' Rousskoié Slovo », à Daïran, l'ancienne 
Dalmy, ville voisine de Port-Arthur, télégra-
phie : 

» Il résulte des déclarations des membres 
du Parlement japonais avec lesquels Je me 
suis entretenu à. Dalmy ou Daïran, que l'opi-
nion publique du Japon est très favorable H 
l'envoi éventuel de troupes japonaises en 
Europe. 

» D'autre part, une Ligue japonaise s'est 
constituée pour réunir des fonds par sous-
cription publique en vue de recruter, équi-
per et transporter en Europe un corps de 
volontaires japonais. Les premières dépen-
ses pour mettre sur pied les deux divisions 
prévues sont évaluées à 22 millions de yen. » 
(Un yen vaut 2 fr. 50 environ.) 

L'ALLEMAGNE 
afs-Unis 

New-York, 9 février. — La « Trtbuna » di* 
que le département d'Etat a été informé pan 
l'Allemagne que toute protestation ou Inter-
vention de la part des Etats-Unis au sujet 
de l'application par les Allemands de la 
zone de guerre sur mer serait considérée 
comme une attitude contraire à la neutra-
lité. 

La raison donnée de cet « avertissement » 
est que les Etats-Unis n'ont pas protesté 
contre la déclaration que fit l'Angleterre 
de la zone de guerre dans la mer du Nord.. 

Un tel rapprochement ne saurait d'ailleurs 
être admis, attendu que l'Angleterre ne me-
naçait pas de couler dans cette zone les 
navires de commerce sans sommation. 

Une Proposition américaine 
Washington, 10 février. — M. le sénateur 

Lafolette a présenté une résolution propo-
sée par la Conférence internationale des re-
présentants des pays neutres, en vue de dis-
cuter les moyens de terminer la guerre ac-
tuelle, et tendant à la création d'un tribunal 
ayant pour mission d'établir la paix dana 
le monde. 

M. Lafolette propose l'adoption de lois 

Erohibant l'exportation de munitions aux 
elligérants. 
La résolution de M. Lafolette a été réser-

vée pour examen. 

Des Obus allemands tombent 
sur le Territoire suisse 

Porrentruy, 10 février. — C'est onze obus 
que l'artillerie lourde allemande a lancés; 
en territoire suisse, tout près du point 510» 
non loin du bureau de Beurnevesin à Pfet. 
terhausen. Les autorités militaires suisses 
ont ouvert une enquête.  « 
Le Prince Georges 

de Serbie à Rome 
Rome, 10 février. — Le prince Georgea 

de Serbie a eu hier un entretien avec le roL 
U a été reçu ensuite par Ja reine. 

Les journaux affirment que le prince n'est 
chargé d aucune mission et qu'S est venu 
vM4te1«sc!ri9fteîiaeîl<t' *aWE *«»ï8t » »«* 



LA PETITE GIRONDE 
NOUVELLES^ 

Un Nouvel Héritier d'Autriche 
Amsterdnra, lu février.' — L'archiduchesse 

zite, femme de l'archiduc héritier d'Autri-
che, a mis au monde un fils. 

 o——— 

Les Officiers de Complément 
Dans la note publiée hier sur les officiers 

ne complément, il faut lire : 
Les officiers de complément ont droit à 

i échelon de solde qui correspond à leur an-
mennete de grade et de service dans l'armée 
active et depuis la mobilisation. 

Le Cas du Général Percin 
Paris, 10 février. — Le ministre de ^ 

guerre a adressé à M. le général de division 
Fercin, ancien commandant de la Ire ré-
gion à Lille la lettre suivante : 

« Comme suite à l'audience que je vous 
ai accordée le lundi 8 février, et pour don-
ner satisfaction a. la demandé que vous m'a-J^ea exprimée au cours de cette audience, 
l'a* l'honneur de vous confirmer par écrit 
ce que je vous al.verbalement déclaré, à sa-
^"Jr qu^l^est absolument établi que vous 
nTeî?s*€n rien r sponsable de l'évacuation 
de Lille au mois d'août 1911. 

» D'autre part, j'ai pris note du désir que 
jvous m'avez manifesté d'être appelé à un 
emploi d'activité, et il est bien entendu que 
je me réserve, le cas échéant, de faire appel 
a vos services au même titre qu'à ceux âes 
autres officiers généraux du cadre de ré-
serve. 

• Signé : A. MILLERAND. • 

#ûir 
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Le Transport des Vins 
LA QUESTION DES ALCOOLS 

Paris 10 février. - - M. Barthe, député de 
ÏHéraurt, a qui nous avons demande quelle 
était la portée des conclusions auxquelles 
■S'est arrêtée auiourd'hui, sur sa proposi-
tion, la commission de l'agriculture, nous 
& donné les indications suivantes : 

i « Il s'- rit de demander au gouvernement : 
» 1° de ne pas toucher aux droits de doua-

ne sur les alcools, car il est démontré que 
l'on trouvera dans le pays tout l'alcool né-
cessaire aux besoins nationaux ; 

2° les besoins de la défense nationale 
"étant sauvegardés, de favoriser les trans-
ports des vins po...- permettre l'établisse-
ment de la concurrence dans les centres de 
concentration. Pour ce qui concerne la zone 
Ides armées, fixer un prix maximum de ven-
te ctB vin au détail, mesure qu'il est possi-
ble de prendre par suite de la proclamation 
jâe l'état de siège; 

s 3° de réserver aux producteurs la four-
niture d'une bonne eau-de-vie de vins à 50° 
aux armées, et de ne permettre que la dis-
tribution de l'eau-de-vie naturelle pour cet 
«sage. Une quatrième mesure, que M. Bar-
ihe ne croit pas devoir indiquer encore, au-
rai' un effet salutaire pour le dégorgement 
Hu marché viticole. Elle concerne l'usage à 

;jûonner aux alcools industriels. 

Une Eéplique française 
Les Instituteurs français 

aux Instituteurs allemands 
Paris, 10 février. — La Fédération des 

jAmicales d'institutrices et d'instituteurs 
publics de France et des colonies; qui 
compte 110,000 adhérents, publie un Ma-
nifeste répondant à celui par lequel l'As-
sociation des instituteurs î.'lemands et 
l'Union des instituteurs catholiques de 
l'empire protestent contre les accusations 
a'atrocités commises par les soldats alle-
mands en basant toute leur argumenta-
tion sur cette affirmation que la conduite 
Jjarbare de la guerre imputée aux soldats 
allemands est incompatible avec l'état 
florissant des institutions, scolaires alle-
mandes : 

«La Fédération française, prenant tex-
te des faits comme la violation de la Bel-
gique et les atrocités qui y ont été com-
mises, comme le bombardement des villes 
Ouvertes, faire sauter les navires de com-
merce et leurs équipages, canonner les 
hôpitaux et les ambulances; ressusciter 
méthodiquement des pratiques de guerre 
abandonnées depuis des siècles, telles que 
le sac des villes, le pillage des propriétés 

trabliques et privées, l'incendie allumé à 
a main à grands flots de pétrole et à coups 

'de produits chimiques avec interdiction 
Vie l'éteindre sous peine de mort, l'em-
ploi de prisonniers pour servir de bou-
chers vivants aux envahisseurs, les trnns-
pofrtations en masse de civils emmenés 
comme jadis en captivité, et par surcroît, 

fuisqu'il faut aller jusque-là, le trafic 
honte. de soldats et d'officiers faisant 

Jnainbasse dans les maisons et tes châ-
teaux sur tous les objets à leur conve-
nance et entassant ouvertement tout ce 
imtin à destination de leurs familles, tous 
actes qui semblaient impossibles et qui 
(cependant ont été accomplis, récuse l'af-
firmation des maîtres allemands. 

«Ces faits abominables, la Fédération 
jBes Amicales des instituteurs les expli-
que en quelque mesure par la comparai-e 

feOjri de l'éducation populaire allemande 
avec l'éducation populaire française. En 
^Allemagne, depuis plus d'une génération, 
lous les enseignements de l'école se con-
fcentrent et s'exaltent dans le sens qu'ex-
prime si bien le refrain national « Deutsch-
îand uber ailes ». C'est une suite de l'eni-
Ivrement des grandes victoires de 1866 à 
,11871, orgueil et joie de l'unité r-aiionale 
^enfln conquise, conscience d'une exubé-
rante vitalité, élan rapide de sa popula-
tion et de sa fortune, sentiment enfin 
'd'une supériorité militaire qui n'aurait 
bientôt plus rien à craindre ni personne 
â-"ménager sur terre ni sur mer. 

» De là devait naître un état d'esprit 
■ans précédent. Commert se contenter du 
patriotisme national ? On allait tout droit 
a cette forme aiguô J hyperpatriotisme 
qui a pris le nom de pangermanisme. Offi-
îriers, commerçants, industriels, ouvriers, 
Bavants, éducateurs, tous à l'envl ont 
poussé le mite de la patrie allemande jus-
qu'à en faire, non pas une religion, mais 

{me idolâtrie farouche. Très vite, ils ont 
ranquillement .revendiqué pour l'Allema-

gne, non pas le droit de vivre, mais le 
jûroit de vivre aux dépens d'autrui, le 
JBothrecht, le droit au nécessaire, te droit 
ide prendre les colonies, les territoires, 
le$ ports, les mines aux voisins qui les 
détiennent. Elle allègue deux raisons : 
l'une, qu'elle a la force de les prendre; 
l'autre, qu'elle en fera un meilleur usage 
(qu'eux. 

» Quand tout un peuple a été longtemps 
Intoxiqué de cette croyance intime en son 
jdroit divin, on peut en rendre responsa-
bles ses éducateurs, leurs principes et 
leurs méthodes- Pour nous, instituteurs 
français, tout autre est notre conception 
'de l'éducation et du patriotisme. Nous ne 
toiettons pas la France « au-dessus de 
tout» : ce ne serait pas l'honorer que de 
la vouloir au-dessus du droit, au-dessus 
tdtë la justice et de la probité, au-dessus 
des lois éternelles de la conscience hu-
maine. Nous la voulons forte, non pas 
contre le droit, mais par le droit et pour 
le droit. Nous sommes le peuple qui a 

Froclamé, il y a un siècle, les droits de 
homme et qui se bat aujourd'hui pour lè 

y droit des peuples ». Nous proclamons 

iiour chaque nation, si pqtite qu'elle soit, 
e droit de rester maltresse de ses desti-

nées, et à aucune, si grande soit-elle, ce-

Jui de s'imposer aux autres par la vio-
ence. 

«Ainsi que l'a dit l'un des nôtres, la 
France, en ce moment, offre au monde, 
comme aussi applicables aux nations 
dans l'humanité qu'aux» citoyens dans les 
nations, les trois termes de sa devise : 
liberté, Egalité, Fraternité. Cette formule 

est assez large, assez humaine pour con-
venir à toutes les démocraties. Elle s'op-
pose à celle de l'impérialisme germanique, 
qui ne peut satisfaire que le monde alle-
mand. C'est pour la conservation et l'ex-
tension de ces principes que combattent et 
meurent nos vaillants soldats et leurs 
éducateurs. 

»Au fond, la guerre actuelle, c'est le 
conflit de deux morales : la morale de la 
force et la morale du droit. Nous atten-
dons avec confiance le jugement des na-
tions et de l'histoire. 

» Pour la commission permanente : 
» Le bureau fédéral : MONTJOTIN, prési-

dent; Mme M.AUGER, secrétaire gé-
nérale; CADALEN, trésorier. » 

La Franchise postale 
des Mobilisés 

Un certain nombre de commerçants pro-
fitent de la franchise po.-tale accordée aux 
mobilisés pojr envoyer gratuitement des 
prospectus. L'expédition en franchise de ces 
imprimés constil'ie un abus qui cause au 
trésor un préjudice sérieux; d'autre part, 
l'affluence de ces objets finirait par nuire à 
la transmission rapide des véritables let-
tres. Il a été décidé, en conséquence, que 
ces prospectus ne seraient plus transmis en 
franchise, les mesures nécessaires ont été 
prises d'accord entie le département de la 
guerre et l'administration des postes. 

Ce que disent les Journaux 

es Prisonniers allemands 

Comment ils sont traités 
Genève, 10 février. — M. Gustave Ador, pré-

sident du comité international de la Croix-
Rouge, vient de visiter cinq camps de prison-
niers allemands du centre de la France. Un 
rédacteur du « Journal de Genève » est allé 
recueillir quelques-unes de ses impressions, 
que voici résumées. 

C'est à Issoudup que M. Ador s'est rendu 
tout d'abord. L'industrieuse et pittoresque 
petite ville de l'Indre abrite en ce moment 
un millier de prisonniers, logés dans les ca- ■ 
sernes, et dont l'installation ne laisse rien à 
désirer. Dans de vastes chambres, bien aé-
rées, les paillasses s'alignent et sur chacune 
d'elles deux couvertures sont pliées. 

A l'occasion du Nouvel An, les paquets sont 
(arrivés en foule, aussi les prisonniers ne 
manquent-ils de rien. Le vestiaire, d'ailleurs, 
leur fournit gratuitement des vêtements, du 
linge et des chaussures. La nourriture, M. 
Ador insiste sur ce point, est abondante et 
saine. C'est chaque matin du café, avec 10 
grammes de sucre par homme, puis, aux re-
pas principaux, 150 grammes de légumes, 125 
grammes de viande — 350 grammes pour 
ceux qui travaillent — 700 grammes de pain, 
plus 100 grammes de pain pour la soupe. 
L'ordinaire peut être corsé à l'aide des sub-
sides reçus du pays. Le. vaguemestre encais-
se les mandats, ouvre un compte-courant â 
chacun des bénéficiaires et lui donne de 15 
à 20 fr. par semaine. 

Un certain nombre de ces soldats travail-
lent pour le compte d'entreprises officielles 
ou privées; ils sont payés à raison de 4 centi-
11)!"! l'heure. Les autres vont à la promenade 
sous escorte. 

Ils font preuve d'un bon esprit, et les offi-
ciers qui les gardent vantent leur parfaite 
discipline. 

DTssoudun, M. Gustave Ador s'est rendu 
au dépôt de Montluçon, sur les rives du Cher. 
Le souvenir qu'il en a emporté n'est pas 
moins bon. Ces* une ancienne caserne qui 
abrite les prisonniers. Ceux-ci, 11 est vrai, 
n'ont pas de paillasse pour dormir, mais la 
paille abondante qui leur est fournie, est re-
nouvelée tous les auinze jours. Les locaux 
sont fort bien tenus*. Ils sont chauffés et des 
lavabos installés à proximité des dortoirs. 

Le jour de la visite de M. Ador, le menu, 
fort, bien1 apprêté, comportait de la morue 
et des nouilles. La ration de viande, réduite 
depuis peu, est celle fournie aux prisonniers 
français en Allemagne. 

Roanne héberge aussi dans une ancienne 
manufacture de cotonnades, 534 hommes, 
placés sous la surveillance de leurs propres 
sous-officiers. Ici, encore, M. Ador a pu se 
convaincre que tous étaient bien traités, 
bien nourris, bien chauffés. 

En terminant, M. Gustave Ador a parlé de 
l'excellent fonctionnement du bureau cen-
tral de poste installé à Clermont-Ferrand et 
d'où, après avoir été examinés par la cen-
sure, les lettres et paquets sont acheminés 
sur les différents dépôts pour être remis aux 
destinataires en présence des sous-officiers. 
11 nous a montré aussi un exemplaire de la 
d Zeitung fur die Deutschen Kriegsgefang'e-
nen v (Gazette pour les prisonniers alle-
mands), qui s'édite à, Paris. C'est un témoi-
gnage de plus de la sollicitude qu'en France 
on témoigne aux prisonniers. 

Le rapport, de M. Gustave, Ador sera, sans 
doute, publié avec ceux d'autres délégués 
du comité international de la Croix-Rouge. 

' Ils constitueront un document du plus haut 
intérêt pour les historiens futurs du gigan-
tesque conflit. Deux, autres Genévois, MM. 
Ed. NaviÙe, membre du comité internatio-
nal de la Croix-Rouge, et Victor Van Ber-
chem, sont également de retour d'un voyage 
en Angleterre, au cours duouel ils ont visi-
té, en vertu de la mission officielle qui leur 
était confiée, de nombreux camps de prison-
niers allemands installés sur terre et sur 
mer. Ils en ont rapporté une excellente im-
pression. I/e rapport va bientôt paraître 
aussi dans les actes de la Croix-Rouge. 

Pour la Mode 
De Mu» Valentine Thomson, dans Excel, 

sior : 
« On n'est pas toujours d'accord sur cer-

tains détails, même aux jours d'union sa-
crée; les uns ont conseillé aux Parisiennes 
de recommencer à s'occuper de toilettes. 
Elles ont fait la sourde oreille, et il faut 
les en louer. Les Françaises ont voulu ser-
vir, participer à la grande œuvre com-
mune. On ne pourrait exiger d'elles de re-
vêtir un uniforme de fanfreluches qui ne 
cadrerait guère avec leur nouvelle tâche. 

» Mais il ne faut pas oublier que la 
France est arbitre en matière d'élégance. 
Toutes les nations ne peuvent renoncer au 
luxe, partager notre détachement pour tout 
ce qui n'a pas trait à la guerre. Les étran-
gères veulent des modèles nouveaux et se 
tournent naturellement vers Paris. Il ne 
faut pas les décevoir, leur donner l'impres-
sion que l'œuvre de creaiion parisienne est 
interrompue, d'autant plus qu'il s'agit là 
d'entreprises qui font surtout vivre des 
femmes. » 

La Victoire 
Dans le Gaulois, Mm« Colette Yver prédit 

la victoire : 
« J'imagine quelquefois le jour lointain 

où une image spirituelle pareille à la sta-
tue de Samothrace, mais possédant en 
plus l'infini du mystère, se dressera au 
milieu de nous. Ce sera, comme celle du 
Louvre, une victoire mutilée. Oui, elle 
aura ses membres fauchés, son col sai-
gnant de martyre pour signifier tous les 
êtres chéris qui ne reviendront pas, pour 
rappeler les blessures inguérissables qui 
ne cesseront de saigner au cœur de tant 
de femmes. Mais elle aura, quand même, 
l'allégresse surhumaine, l'envol divin, et 
le battement de ses grandes ailes nous 
soulèvera tous au-dessus des douleurs ter-
restres. 

» Du Nord au Midi, quelle ivresse ! Le 
territoire délivré, les provinces arrachées 
reconquises, l'ennemi jugulé, et notre ar-
mée, sereine sous le sang, la boue ou la 
poussière, rentrant à Paris, très simple-
ment, au pas de marche. Croyez-vous 
qu'une clameur formidable les acclamera? 
il me semble plutôt que la foule, tête nue, 
fera silence, que des cris offenseraient le 
mystère de ce moment religieux, et qu'ils 
verront seulement, dans des milliers 
d'yeux, rouler des larmes de reconnais-
sance, d'émoi divin. » 

France et Angleterre 
M. Maurice Donnay, de l'Académie fran-

çaise, dans le Figaro, indique les affinités 
de la France et de l'Angleterre : 

«Vous autres, messieurs les Anglais, 
vous ne nous avez pas surpris. Lorsque, 

par un besoin impérieux et impérial de 
symétrie dans la lâcheté, l'Allemagne s'est 
ruée sur la petite Belgique, comme l'Au-
triche se ruait sur la Serbie, nous n'avons 
pas été surpris que vous protestiez par 
les armes contre la violation d'un traité 
que l'Angleterre avait signé. Nous n'a-
vons pas été surpris que vous fassiez 
ce que nous eussions fait à votre place 
dans les mêmes circonstances, parce que 
nous avons la même conception de l'hon-
neur. Il y a plus d'affinités entre vous et 
nous par les Celles et les Normands qu'il 
ny en a entre vous et les Germains par 
les Saxons. Ces affinités, elles se retrou-
vent dans le langage. Si j'ouvre, ne sa-
chant pas l'anglais, un livre anglais, je 
suis émerveillé du grand nombre de mots 
que je puis traduire sans dictionnaire et 
qui ont le même sens dans les deux lan-
gues, le mot honneur, par exemple. Pour 
vous comme pour nous, ne signifie-t-il 
pas sentiment profond du devoir, exalta-
tion de la conscience, respect de soi-mê-
me et des autres, fidélité aux engagements 
pris. Quand on entend les mêmes choses 
sous ce mot honneur, on doit s'entendre 
sur tout le reste. » 

Une Loi nécessaire 
Dans l'Echo de Pari3, M. Maurice Barrés 

examine la délicate question des odieux at-
tentats commis par la soldatesque alleman-
de et de leurs conséquences : 

« Sous le régime de nos lois, l'enfant issu 
de ces crimes viendra prendre sa place au 
foyer et sa part dans l'héritage. Et alors 
même que le père de famille, mobilisé de-
puis plusieurs mois, serait en situation lé-
gale d'intenter une action en désaveu de 
paternité (procédure lente et coûteuse), 
l'enfant aura des droits contre sa mère. 

» Dans notre région lorraine, ie peuple 
croit fermement que le gouvernement va 
faire tuer ces intrus. Il y a plus, des fem-
mes ont prévenu le maire de leur village 
qu'elles se chargeraient de cet acte. Que) 
jury les condamnerait ? Mais qu'elles gar-
dent et élèvent ces enfants imposés, son-
gez-vous à l'existence qu'ils mèneront ? 

» Qu'ils soient voués au martyre, c'est 
inadmissible, et ce n'est pas admissible 
non plus qu'ils prennent d'autorité une 
place dans la far. tille ? Que faire alors? 
Il y a là un problème auquel le Parlement 
ne peut pas se dérober. 

• » Je propose à mes collègues une loi de 
circonstance, établissant que, dans les 
pays envahis, les femmes victimes de vio-
lences pourront (je dis pourront) demander 
au maire d'inscrire l'enfant issu du crime 
né de père et mère inconnus. 

» Cette intervention du maire serait une 
garantie. L'enfant pourrait être remis en-
suite à l'Assistance publique, et ainsi dis-
paraîtraient les traces de ces souillures, 
autant qu'il est humainement possible de 
les effacer, et dans la mesure où les famil-
les le voudraient. » 

Le Gala du 75 
s LE BARBIER DE SEVILLEs 

(I LE CREPUSCULE DES BOCHES a 
Soirée de charité, soirée de grand art, 

glorification du 75, tel est le but de la ma-
nifestation théâtrale qui, organisée par 
l'Association des journalistes profession-
nels de Bordeaux, avec le patronage de la 
Fédération des Amicales des Svndicats mu-
nicipaux, aura lieu le vendredi 12 février, 
à huit heures un quart précises, dans la 
jolie salle du Théâtre-Français, décorée par 
des mains expertes, MM. Mayzonobe et Pé-
durand frères. 

Voici l'ordre du spectacle : 
1. Ouverture de la Muette de Portici (Au-

ber). L'orchestre du Théâtre-Français (tren-
te exécutants), sous la direction de son chef 
M. Eug. Bastin; solistes : MM. Feillou, Du-
vergé, Mendiry. 

2. Le Crépuscule des Boches (création K 
Bordeaux). Mme Madeleine Depas, M. Fer-
nand Depas. 

3. Ouverture de Zampa. orchestre 
4. Le Barbier de Séville. 
5. Intermède. 
Ouverture des portes à sept heures trois 

quarts. Rideau à huit heures un quart pré-
cises. 

Avis important. — En yue de cette fête 
de charité, les cartes de faveur et inscrip-
tions seront rigoureusement suspendues. 

THÉ CHAMBARD1-pla"9T*bU 

ans 
LA GIRONDE du il Février 1871. 
Les Elections en France. — Les résul-

tats des élections commencent à être con-
nus. Les membres du gouvernement de 
la Défense nationale élus sont MM. Jules 
Favre, Gambetla, Trochu, Pelletan, Em-
manuel Arago, Dorian, Le Flû et Fouri-
chon. M. Thiers est élu dans treize dé-
partements; M. Gumbetta dans trois; le 
général d'Aurelles de Paladines dans 
trois; le général Changarnier et l'amiral 
Jauréguiberry dans deux. 

A Bordeaux, les élections ont donné une 
imposante majorité d'environ 7,000 voix 
à la liste républicaine, en tête de laquelle 
venait Gambetla. Il n'en a pas été de 
même dans les autres communes du dé-
partement de la Gironde, où la liste con-
servatrice est arrivée presque partout en 
tête. Cet appoint a fait élire tous les can-
didats de cette dernière liste. M. Thiers 
a été élu troisième avec 66,761 suffrages. 

Dans les départements envahis, les 
élections ont été faites « à la prussienne ». 
Dans ces régions, les candidatures démo-
cratiques n'ont pu être défendues. De 
nombreux journaux ont dû cesser leur pu-
blication devant les menaces allemandes. 

compagnie, le lieutenant Richard, s'est pré-
cipité a sa suite en lui disant : « Mon lieute-
» riant, je ne vous abandonne pas; je vous 
» accompagne. L'un ou l'autre de nous re-
tiendra, ». donnant ainsi à tous ses cama-
rades un bel exemple de dévouement et de 
bravoure. » 

Ajoutons que le lieutenant Richard, pro-
posé d'office pour le grade de capitaine, vient 
de recevoir son troisième galon sur le champ 
de bataille. * 

Appel à la Générosité 
L'hôpital auxiliaire n. 36 (rue de Marseil-

le, 72) serait reconnaissant aux personnes 
charitables qui voudraient bien lui faire don 
de vin pour les blessés, et de bois de chauf-
fage pour alimenter les poêles des dortoirs. 

Six Concerts d'Orchestre 
Le superbe, programme du troisième grand 

concert d'orchestre donné au profit des ar-
tistes musiciens de Eordeaux, sous le patro-
nage du Cercle philharmonique et de fa So-
ciété de Sainte-Cécile, qui aura lieu à la sal-
le Franklin dimanche 14 février, promet un 
véritable régal artistique aux dilettanti bor-
delais amateurs éclairés de grande et belle 
musique, tant par sa variété que par sa 
haute tenue. Les solistes qui prêteront leur 
concours à cette séduisante manifestation de 
grand art sont : la virtuose pianiste M"9 

Blanche Selva, dont la réputation mondiale 
se passe de réclame, et le ténor Alexandre 
Geyre, l'artiste s! appréj'ô de l'Opéra-Comi-
que. M"« Blanche Selva — noble et parfaite 
interprète de César Franck et de Vincent 
d'Indy — se fera entendre dans la vivante 
et si française ; Symphonie Cévenole » pour 
orchestre et piano, de V. d'Indy, et dans les 
« Djinns» de C. Franck, une des œuvres les 
plus admirables du maître. M. Geyre chante-
ra l'air de « Joseph » de Méhu.l, puis la chan-
son et le madrigal faisant partie de l'exquise 
musique de scène que Gabriel Fauré écrivit 
pour le « Shylock » d'Edmond Haraucourt et 
aue l'orchestre exécuvra en entier, ainsi, 
d'ailleurs, que les « Impressions d'Italie » de 
Gustave Charpentier. — Cette-œuvre chaleu-
reuse, si pleine de charme et si aimée du pu-
blic, n'a pas été jouée intégralement depuis 
bien des années à Bordeaux, et nul doute 
que sa réapparition au programme ne contri-
bue au succès de ce magnifique concert, qui 
sera dirigé par le maître Crocé-Spinelli, di-
recteur du Conservatoire et chef d'orchestre 
des concerts Sainte-Cécile. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 2 fr., 1 fr. 
Location sans supplément chez M. Ber-

mond, 9, rue Sainte-Catherine, vendredi 12 
et samedi 13 février, de 3 h. à 5 h. 

Hôpital temporaire n» 23 
Concert très Intéressant dimanche en mati-

née et succès du meilleur alol pour les géné-
reux artistes : Mme Montéro, qui lit applaudir 
une voix délicieuse, conduite avec un art ex-
nuls- le ténor Gulllomy. artiste consommé, à 
la vôlx riche, merveilleusement nuancée; M. 
Lapeyre la jeune et déjà célèbre basse, qui, 
après le grand air du Bartilcr de Séville, super-
bement enlevé, dit, accompagné par l'auteur, 
deux ravissantes mélodies du délicat compo-
siteur Beyts; l'excellent artiste R. Gautier, du 
Vaudeville, tour à tour dramatique et splrl-
tiiel. toujours dans la note Juste et frénétique-
ment applaudi; M. H. Decombe, baryton a la 
voix franebe, richement timbrée, chanteur sa-
vant et délicat; M. Busquet. des Folies-Drama-
tiques, comédien au talent très personnel d'un 
comique Irrésistible: M. Martin, violoniste au 
jeu savant et mélodieux; Mlle Myrtll. diseuse 
a voix, chantant avec beaucoup de gortt et de 
charme: Mme Plcat et Mlle Maret, pianistes au 
doigté sur, se partagèrent les applaudisse-
ments et les rappels. La Marseillaise, chantée 
par M. Gulllomy, dans un style magnifique, et 
écoutée debout par un auditoire frémissant, 
termina ce beau conc-eSt. 

Les Médecins français 
retenus en Allemagne 

Paris, 10 février. — La mission intermi-
nistérielle des prisonniers de guerre com-
munique la note suivante au sujet de la 
question des médecins français retenus en 
Allemagne : 

De différents côtés on signale que de 
nombreux médecins français seraient en-
core retenus en captivité en Allemagne, 
et on réclame leur échange contre des mé-
decins allemands. Or, il ne saurait s'agir 
d'échange de médecins entre belligérants. 
La Convention de Genève stipule, en effet, 
que le personne] sanitaire tombé aux 
mains de l'ennemi sera renvoyé à son ar-
mée ou dans son pays lorsque son con-
cours ne sera plus indispensable. L'obser-
vation de ces dispositions est exclusive de 
tout échange. 

La restitution des médecins, infirmiers et 
aumôniers doit se faire sans égard à leur 
nombre respectif dans les divers pays belli-
gérants. Le gouvernement français n'a ces-
sé de réclamer l'application loyale de ces 
prescriptions interrationales. Il a réussi à 
obtenir de nombreuses restitutions. Néan-
moins, un assez, graxid nombre de méde-
cins et infirmiers sont encore indûment re-
tenus en captivité. Le gouvernement fran-
çais se préoccupe en ce moment par les 
démarches les plus pressantes d'en assurer 
à bref délai le retour en France. 

La Poste suisse 
et les Prisonniers 

Berne, 9 février. — Depuis le mois de sep-
tembre ont été expédiés par l'intermédiaire 
du contrôle général des postes suisses, 
350,455 mandats, pour une somme de 5 mil-
lions 342,455 fr., aux prisonniers de guerre 
français en Allemagne, plus 315,844 colis, 
7,048,402 lettres et r a.rtes, 145,381 petits pa-
quets. 

Tout le service intermédiaire a été exé-
cuté entièrement en franchise de toute taxe. 
Outre la France et l'Allemagne, l'adminis-
tration des postes suisses sert également, 
depuis le 1er décembre, d'intermédiaire 
pour l'envoi de mandats aux prisonniers de 
guerre en Autriche, en Hongrie et en Rus-
sie. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1876 

Le numéro 247,092 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 64,922 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 35,893 gagne 5,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
180,884 69,917 12,522 186,239 50,750 108,580 

231,320 25,367 256,253 197,451 
1,325 numéros sont remboursables au pair. 

A rHÔ4el_de Ville 
LE PRIX DU PAIN 

Ainsi qu'on le sait, le Conseil municipal, 
dans sa séance du 2 février courant, s'est 
préoccupé de • l'élévation du prix du pain 
décidée depuis la veille par les boulangers 
de Bordeaux. Le Conseil donna mission à sa 
sous-commission — qui, sous la présidence 
du maire, a eu déjà à s'occuper de la ques-
tion des blés et des farines et qui, au début 
de la mobilisation, rendit les plus grands 
services en ce qui concerne l'alimentation 
de la population bordelaise — d'examiner 
les mesures nu'il considérait de comman-
der en la circonstance. 

Cette sous-commission se réunit, comme 
nous l'avons dit, avec les délégués du Syn-
dicat de la boulangerie. Le rendement des 
farines, le prix de revient du pain furent cis-
cutés et, enfin, mercredi soir, le Conseil, 
dans ses commissions, a été appelé à pren-
dre connaissance des études faites et à 
fixer sa décision. 

Disons, tout d'abord, que cette décision 
n'a pu être encore définitivement prise. A 
la suite d'un long débat, au cours duquel 
diverses solutions ont été envisagées, le 
maire a été chargé de revoir les délégués 
du Syndicat des boulangers avant de rien 
arrêter. 

Nous devons ajouter qu'à la suite de la 
discussion ouverte au sein de la réunion 
de la sous-commission et des boulangers, 
des expériences de panification ont été en-
treprises à la boulangerie des hospices ci-
vils au sujet du rendement deè farines. Ces 
expériences, faites avec des farines améri-
caines, ont donné des résultats intéressants. 
Sans atteindre complètement, tout en s'en 
approchant beaucoup, les chiffres présentés 
par un des membres du Conseil, le rende-
ment a été sensiblement supérieur à celui 
Indiqué par le Syndicat et généralement ad-
mis, mais pour des farines françaises. 

POUR LE PERSONNEL DES HOSPICES 
Au cours de cette même séance des com-

missions, plusieurs affaires d'ordre admi-
nistratif ont été examinées. On a notam-
ment voté un crédit pour permettre de don-
ner aux hospices une subvention complé-
mentaire destinée à l'établissement d'une 
caisse de retraites destinée aux gens de ser-
vice de cette administration. 

Veut Bordelais cifés 
à l'Ordre du Jour 

On nous communique l'extrait suivant de 
Tordre de la 92« division du 22 décembre 1914 : 

18» CORPS D'ARMEE 
144° Régiment territorial d'infanterie 

« Le "énéral cite à l'ordre du jour : Le lieu-
tenant Richard, commandant la 6B compa-
gnie, qui, à défaut de gradés volontaires 
dont c'était la tâche, s'est porté seul à cinq 
cents mètres en avant des tranchées pour 
gagner la crête et reconnaître les lignes en-
nemies; puis a, par son attitude énergique, 
entraîné sa comp; lie jusqu'à cette crête 
en décidant ainsi du bond en avant de tout 
un front. • 

» Cet officier sera immédiatement proposé 
pour capitaine. 

» Le soldat Gramont, de la 6» compagnie, 
qui, voyant partir seul son commandant de 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu de : 
Anonyme, 7 fr. 85 pour les victimes de la 

guerre. 
Personnel de la traction du P. O. à Bor-

deaux, 729 fr. pour diverses Œuvres patrioti-
ques. 

M. Ricard, 5 fr. pour les blessés. 
Direction de la Scala, prélèvement sur la re-

cette des 27 et 31 janvier, 107 fr. 55 pour les vic-
times de la guerre. 

Direction du Trianon, prélèvement sur la re ' 
cette des 30 et 31 janvier, 30 fr. pour les victi-
mes de la guerre. 

M. Huyard, vice-président de la Chambre de , 
commerce, 250 fr. pour les victimes de la ' 
guerre. 

M. Delmas, rue du Xiv-Juillet, à Taleruce, M 
francs pour les blessés militaires. 

Personnel du Mont-de-Piété et des commis- 1 
sîonnaires attachés à cet établissement, 195 fr ' 
pour les victimes de la guerre. 

Anonyme, 10 fr. pour les réfugiés belges. \ 
M. Yvan Estang, officier mécanicien aux Mes- j 

sàgeries Maritimes, 30 fr. pour les prisonniers ! 
en Allemagne, ! 

M. A. Gendraud, 20, rue Péréy, 20 fr. pour les i 
réfugiés. 

Direction de l'Alcazar, produit d'une quôte, 
12 fr. 15 pour les blessés. 

Ouvriers du pont à transbordeur, 54 tr. 05 
pour les victimes de la guerre. 

Groupe d'agents techniques de la marine, ï5 
franics pour les prisonniers de guerre. 

M. Picard, 56, rue de la Croix-Blanche, 50 tr. 
pour les réfugiés. 

Groupe de commis, Intérimaires et dames 
employées de la Compagnie du Midi (bureau 
technique du 1er arrondissement), 56 fr. 50 
pour les victimes de la guerre. 

Comité de secours organisé par les agents et 
sous-agents de la ligne des Pyrénées, 700 fr. 
pour lés réfugiés e-t les familles nécessiteuses. 

Sociétés Muslca et l'Etoile, 50 fr. pour la So-
ciété de la Croix-Rouge. 

Personnel de M. Mulon, entrepreneur, 37 fr. 
pour les blessés. 

M. Mulon, entrepreneur, 57 fr. pour les réfu-
giés.  » 

La Guerre commerciale 
Première Exposition-Musée & Bordeaux 
Le commissaire général délégué chargé de 

l'organisation des expositions-musées com-
merciaux en France nous prie d'informer 
toutes personnes qui pourraient fournir des 
produits € boches » qui se vendaient à Bor- 1 

deaux ou des catalogues documentés et ren-
seignements sur les industries austro-alle- ■ 
mandes qu'il faut remplacer en France, de i 
bien vouloir les faire parvenir au Syndicat i 
d'initiative, 7, cours de Tourny, avant le 20 
courant. 

Elles auront droit au diplôme de collabora-
teur de la « Guerre commerciale » et à leur 
entrée permanente à l'exposition. 

Les adhésions des exposants industriels et 
des produits français ou alliés seront reçues 
jusqu'au 20 février, dernier délai. 

En ce qui concerne le catalogue qui sera 
adressé à toutes les Chambres de commerce, 
aux consulats étrangers en France et fran-
çais à l'étranger, et distribué au public pen-
dant la durée à Bordeaux de cette manifes-
tation, les renseignements devront être adres-
sés sans aucun retard au commissariat géné-
ral, 7, cours de Tourny, Syndicat d'initiati-
ve, pour en activer l'impression. 

 » 

Concert-Spectacle 
de la Maison des Artistes 

Tirage de la Tomboia 
Que le public ami se tranquillise, l'incen-

di. du passage Sarget n'a causé aucun dom-
mar-e aux 40.000 francs de lots de la tom-
bola. Les cinq jeunes filles amies et alliées 
tourneront les cinq rôties Fichet qui dis-
perseront, le lundi 15 février, les trois cent 
vingt-neuf lots. 

La partie do concert comprendra les noms 
des artistes suivants : Mm© Depas, Mlle 
Joubert, Meunier. Geyre, de l'Opéra-Comi-
que ; Mondaud, de l'Opéra-Comique; Maxi-
me Viaud, de l'Opéra-Comique; Depas, de 
l'Odéon; Grangier et Destrain, Mme et M. 
Denas, dans des fragments du « Crépuscule 
des Boches ». 

Prix des places : loges ou baignoires, 4 fr.; 
fauteuils, 3 fr. : parquets, 2 fr. ; secondes, 
1 fr. 50; troisièmes, 1 fr.; paradis, 0 fr. 75. 

Xocation, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir, au bureau du Théâtre-Fran-
çais, téléphone 17-55. (Voir l'affiche du jour 
pour le programme complet). 

Théâtre d'Aquitaine 
Rue Cornu 

. Rappelons que c'est le vendredi 12 février 
qu'aura lieu, dans la salle d'Aquitaine, le 
gala théâtral organisé au bénéfice des bles-
sés die l'hôpital auxiliaire n. 21, sous la 
présidence d'honneur de M. le Maire de 
Bordeaux. 

Le spectacle commencera par ila Paix 
chez soi », la célèbre et amusante comédie 
die Georges Courteline, interprétée par Mlle 
Odette Tralssac et M. Métayer, lauréats de 
la Girondine. « Frères jumeaux », vaude-
ville en deux actes de notre compatriote 
Robert Sougez, interprété par Mlle D. Flo-
ria, MM. E. et R Brantôme (des concerts 
de Paris), R. Frédol, Florus et Simon. En 
intermède: la célèbre Mme Delhz, diu théâ-
tre impérial de Moscou, chantera la « Mar-
seillaise ». 

Pour clore cette intéressante soirée, « les 
Charbonniers », opérette en. un acte, de J. 
Coste, avec le concours de Mlle D. Floria, 
MM. R. Frédol, Nosio, Florus. 

Le piano sera tenu par Mlle Vézu, pre-
mier prix du Conservatoire. 

Places à 2 fr., 1 fr. 50, 1 fr. et 0 fr. 75. 
Le nombre des places étant limité, on est 
prié de retirer ses cartes au plus tôt chez 
MM. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine; 
drague, 217, rue Saiaute-Catherine; Aréoust, 
24, cours de Bayonne. 

t 

Apollo-Théâtrç 
Ouverture avec MagtJelelne Depas et Fernand 

Depas dans « le Crépuscule des Boches ». 
Samedi 13 février, en soirée; dimanche 

14 février, en matinée et soirée, trois re-
présentations extraordinaires avec le en-
cours des excellents artistes : Mme Magdo-
leine Depas, cantatrice; M. Femnnd Depas, 
de l'Odéon, dans leur création à Bordeaux 
de «le Crépuscule des Boches», pièce d'ac-
tualité en un acte, de M. Ernest Depré; illus-
trée par M. Lucien Métivet. Elle, Mme Mag-
deleine Depas; Lui, M. Fernand Depas. 

Tableaux : La Guerre invisible, Alsace, 
Tous Espions, De l'Est à l'Ouest, le Bon 
Vieux Dieu, Belgique immortelle, le Crépus-
cule des Boches, Maltras Chanteurs, las 
Alliés. 

Projections, mise en scène par M. Eugène 
Lamouche. 

Location ouverte. Prix des places : Loges 
baignoires, 3 fr., location, 0 fr. 50; fauteuils, 
2 fr. 50, location, 0 fr.'50; premières, 2 fr., lo-
cation, 0 fr. 50; secondes, 1 fr. 50, location, 
0 fr. 50; troisiè-nes, 1 fr. 25, location. 0 fr. Sji; 
paradis, 1 fr., location, 0 fr. 25, promenoirs, 
1 fr. 50, location, 0 fr. 25. 

Avis important. — Il n'y aura pas de re^ 
présentations supplémentaires, l'Apotlo-
Théâtre ne jouant que les samedi et diman-
che, avec toujours un nouveau spectacle. 

Société protectrice de l'Enfance 
de la Gironde 

Malgré la guerre, qui a pour conséquence 
immédiate une diminution des ressources de 
toutes les œuvres charitables, la Société, fon-
dée en 1874, a secouru pendant le mois de jan-
vier 264 familles, dont 56 nouvelles, auxquelles 
il a été distribué : 8,t6t bons de lait, 135 ions 
de fécule, 280 bons de fourneaux économiques, 
$7 bons de vestiaire. 

496 mères nourrices ont présenté leur enfant 
aux cinq consultations de nourrissons de la 
Société : 

H6 à la Maison de l'Enfance de la 'rue Cabi-
rol, 5; 140 au Bureau de secours de la rue des 
Douves, 65; 84 au Bureau de secours du cours 
Saint-Louis. 21; 74 au Bureau de secours de la 
rue d'Ornano, 163; 52 à la Crèche de la rue 
Montmélan, 63. 

86 femmes se sont présentées a la consulta-
tion hebdomadaire des femmes enceintes, rua 
Cabirol, 5. 

280 repas complets ont été servis par la Can-
tine maternelle soit aux mères nourrices, soit 
aux femmes enceintes arrivées dans le dernier 
mois de leur grossesse. 

Ecole d'Infirmières 
Pour répondre aux demandes qui lui sont 

adressées, l'Association des dispensaires gra-
tuits du soir recommencera ses cours d'infir-
mières auxiliaires le jeudi 18 févriar, à vingt 
heures trente. 

Les cours suivants auront lieu le lendemain 
vendredi 19, puis les lundi, mardi, jeudi et 
vendredi de chaque semaine, à vingt heures 
trente, jusque vers le 25 mars, époque des 
examens. 

Les dames ou demoiselles ayant plus de vingt 
et un ans qui désireraient suivre ces cours sont 
priées d'en faire la demande immédiatement, 
en Indiquant; leurs nom, âge, adresse, profes-
sion et possibilité de servir les blessés, tout 
ou partie de la journée, à Bordeaux ou hors 
Bordeaux. 

Pour faciliter l'enquête qui sera faite sur la 
moralité des candidates, celles-ci ont intérêt 
à indiquer leurs références, c'est-à-dire les per-
sonnes honorablement connues pouvant four-
nir des renseignements de moralité sur leur 
compte. 

Après enquête favorable, une carte d'admis-
sion leur sera adressée, avec le programme 
des cours. 

Le droit d'entrée pour les candidates admi-
ses est fixé a 1 franc pour toute la saison. Ne 

?as se présenter, écrire à M. le Directeur de 
école, 13, rue des Argentiers, Bordeaux. 

Four les Blessés 
Les employés et ouvriers de la Compagnie 

des tramways et omnibus de Bordeaux ont 
donné un nouveau témoignage de leurs senti-
ments de patriotisme et de générosité en ver-
sant le s courant à la Croix-Rougo française 
285 francs. 

La « Revue du Sud-Ouest » 
M. Arnaud, Instituteur à Bordeaux, nous prie 

d'informer les Intéressés qu'il n'a pas accepté 
les fonctions d'administrateur de la Revue du 
Sud ■ Ouest. 

LES ASSURANCES SUR LA VIE 
On nous écrit : 
« Dons un article reproduit ou cité par 

» une,partie de la presse, un journal flnan-
» cier écrit que les Compagnies d'assurances 
» sur la vie « usent, rigoureusement » du 
» moratorium pour ne payer que 10 ou 15 % 
» de leurs contrats sinistrés ou arrivés à, 
» terme. Cette généralisation est excessive. 

» La Norwich Vnion, Société anglaise d'as-
» surances sur la vie, fondée en 1808 (entre-
y> prise privée assujettie au contrôle de 
» l'Etat), tient à déclarer, en ce qui la con-
» cerne, que sans se prévaloir du morato-
» rium, elle a toujours réglé intégralement 
» le montant des prêts, rachats, rentes et 
» contrats vie sinistrés ou arrivés à terme. 

»L« directeur pour la France et l'Algérie. 
» B. BALP. » 

Hôpital Gratry 
Au dixième concert organisé par M. Char-

les Léger, jeudi 11 février, à trois heures, à 
l'hôpital Gratry, on aura le plaisir d'applau-
dir Mlles Isabelle Levallois, Marguerite Cou-
dré, Dencausse, et MM. Solbert et Edmond 
Rénal. 

Concert spirituel 
Le concert de Saint-Ferdinand a donné hier 

tout ce qu'il promettait, malgré l'absence si 
regrettée de Mme Rocher, qu'une fatigue de la 
gorge, heureusement sans gravité, a empêchée 
de chanter. 

L'excellente violoniste qu'est M. Laparra 
avait bien voulu accepter, au dernier moment, 
de reconstituer le trio d'éminents artistes an-
noncé. Il a détaillé avec son grand talent, son 
beau style et une ampleur de son remarqua-
ble un fragment de Judex, de Gounod, et un 
bel Adagio, de Frank, profondément religieux. 
Il a aussi donné la réplique à Edmond Clément 
dans le délicieux Vernis AngMcus, de Dubois, 
pour ténor et violon. 

Edmond Clément a dit de façon esquise une 
Prière, de Fauré. et le Panis Angelicus. Puis, 
avec sa voix pure, suave et si prenante, 11 a 
merveilleusement chanté le «Tanturn Ergo, du 
plain-chant, lançant la première strophe à 
pleine voix et reprenant la deuxième en demi-
teinte avec une émotion profonde et contenue, 
qui a saisi l'assistance et fait passer sur elle 
un grand frisson d'art et de piété. Après la 
bénédiction du Saint-Sacrement, il a entonné 
le Lavdate Dominum avec un enthousiasme et 
une sonorité vraiment admirables. 

Joseph Daene, l'éminent organiste si appré-
cié à juste titre, a accompagné de raçon im-
peccable, puis, se jouant des difficultés, a clô-
turé par une sortie mas-ntfique, qu'il a enlevée 
avec un brio incomparable. 

La quête, faite par.des dames infirmières de 
l'hôpital auxiliaire n. 22, a été des plus fruc-
tueuses. C'est une belle et bonne action de 
plus à l'actif de nos trois artistes. 

Les poings en l'air. — Les sieurs Joseph 
T et Jules A..., employés à la verrerie Mit-
chell, quai de Bacalan, 54, sont deux quin-
quagénaires au sang vif. Mais Joseph T... 
frappe mieux. Il a mis son collègue nette-
ment knock-ouit, et a ainsi gagné un bon 
procès-verbal. 

La serrure forcée. — M™ Anne Couture, 
épicière, cours de Toulouse, 65, avait le tort 
de vivre dans une quiétude profonde, sous 
prétexte qu'elle avait fermé à clé son tiroir 
de caisse. Un peut quart d'heure a suffi tou-
tefois à un inconnu pour ouvrir ledit tiroir 
et le débarrasser des 48 fr. qu'il contenait. 
Une enquête est ouverte, mais elle est en-
core aussi vide que le tiroir. 

Le théâtre adoucit les mœurs. — Frédéric 
V..., dit « Titine », a vingt ans. Ce bel âge 
explique, sans l'excuser, sa pétulance. Com-
me le gardien de la paix Bertrand, de ser-
vice à l'Alcazar dimanche soir, lui faisait 
de timides remontrances, - Titine », exalté 
par un film exotique, se crût soudain trans-
porté en Océanie. Tirant de sous sa veste 
Parme des arbongènes, un superbe casse-
tête il le déposa brusquement sur le crâne 
de l'agent Bertrand. D'où, arrestation im-
médiate. Un commensal de « Titine », le 
Bouscatais « Paulo » A..., est recherché pour 
fournir des explications au sujet de son aide 
vocale et pugilistique. 

Une jeune fille à poigne. — M11» Thérèse 
L , cours Balguerie, n'a que dix-huit prin-
temps. Elle a toutefois prouvé à son voisin, 
Pierre B..., âgé de cinquante et un ans, 
qu'elle était plus vigoureuse que lui. Con-
travention. 

Le petit souvenir. — Le sieur Paul F..., 
matelot à bord du « Béarn », est un nègre 
magnifique, pas très fixé sur le droit de 
propriété. Il s'est délictueusement attribué 
le porte-monnaie de Mu« Robert, rue Lucien-
Faure, 18. En conséquence, il a été mis sous 
clé. 

Trop robuste est Théodore F..., manœu-
vre, rue de Galles, 17. Il a frappé tellement 
fort chez M. Mithonneau, marchand de 
vin, rue J.-de-Caxayôn-Latour, qu'on a dû 
l'appréhender pour bris de clôture. 

Une bonne opération. — Louis F..., dix-
| sept ans, manœuvre, rue Belleville, 66, était 
i soigneusement recherché comme complice 
i du sieur André, arrêté pour tentative de 
| meurtre. Les fins limiers de la police n'ont 

pas tardé à lui mettre la main au collet. Ils 
ne le connaissaient cependant que sous le 
pseudonyme de Claverie, ce qui rendit leurs 
investigations difficiles. 

Une trop langue bordée. — Alphonse C..., 
trente-six ans, soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale, a été arrêté pour absence 
illégale. 

Ils avaient quelque chose à déclarer. — 
Juan B..., valet de chambre; Baptisto C..., 
mécanicien: Froilo H..., Firmin L..., jeunes 
ibériques, 'vivant rue Notre-Dame, 36, ne 
connaissent pas la loi du 8 août 1893. Le 
sieur Emile ï..., mécanicien à Talence, n'a 
cure des arrêtés d'interdiction de séjour. 
L'ignorance des quatre premiers et le mé-
pris du cinquième les ont tous fait conduire 
à la Permanence. 

Accident. — mercredi matin, M. Henri 
Fernandez, vingt-deux ans, manœuvre, 10, 
rue Bonnafé, déchargeait du charbon au 
bassin n. 2, pour la maison Weill, lorsqu'u-
ne benne lui est tombée sur le pied gauche, 
qui a été fracturé. 

Transporté aussitôt à l'hôpital Saint-André 
il a été admis salle 11. 

Fin tragique Ce la buse. — La buse qui 
depuis quelque temps déjà faisait des héca-
tombes des pigeons, dans le voisinage de la 
cathédrale Saint-André, a été tuée mercredi 
dans l'après-midi par. le suisse de la cathé-
drale, d'un coup de fusil. :. 

Une foule nombreuse de ourieÏK assistait 
à la mort de l'oiseau de proie. 

Un Incendie 
Mercredi matin, vers sept heures et de-

mie, un violent incendie, dont la cause reste 
ignorée, s'est déclaré passage Sarget, chez 
M. Gaston Bouchet, régisseur de M™ la ba-
ronne Sarget. 

Les pompiers accoururent avec leur 
promptitude coutumière, et maîtrisèrent ie 
sinistre après deux heures d'efforts. Mais 
les dégâts furent tout de même importants; 
ils s'élèvent à 30,000 fr. environ, représen-
tant la valeur d'une salle à manger et d'un 
bureau. Ils sont d'ailleurs couverts par une 
assurance. 

des Purgatifs, 

CINÉMAS 

TRI ANOry -THÉÂTRE 
« Excelsior », le beau ballet-féerie, sera 

donné au Trianon jeudi en matinée, à deux 
heures quarante-cinq. 

Le spectacle, absolument de famille, inté« 
ressera les grands comme les petits. 

Retenir ses places tous les jours, de deu* 
heures à six heures, au théâtre. 

CINETHÉATHE (SCALA) 
Aujourd'hui, brillante matinée à 3 h. 30. 

Au programme : « Napoléon I8r ou les Cent 
Jours », l'incomparable drame historique, 
représentant les divers épisodes de l'épo-
pée napoléonienne. Les dernières actualités 
de la guerre ou les crimes allemands en Bel-
gique, Snob chasse (comique), etc., etc. C# 
soir, dernière du programme actuel. De-
main vendredi, changement complet de pro-
gramme. En intermède ; « Française J * 
drame patriotique en un acte. 

RO Y AL.-CI NEIVÏ A 
120, rue d'Ares. — Téléphone 21-51. 

IMMENSE, CONFORTABLE, 900 PLACES 
Jeudi, en soirée, à huit heures et demie \ 

t le Mort se venge, » nous montre le supplt 
ce d'une mère devenue le jouet d'un bandit 
qui use de son pouvoir magnétique pouf fai-
re commettre à son sujet les pires infamies, 
Le crétin est puni comme il convient, la mè-
re rendue à sa famille, comme il est de rè* 
gle au cinéma et dans la vie. Interprétation 
impeccable par les artistes de nos premiè. 
res scènes parisiennes. 

A trois heures, matinée à prix réduits. 
Secondes, 20 centimes; premières, 50 cet» 

times. * 

©AïrVT-PR©<JET-CIrVÉlViA 
Jeudi, deux grandes mâtinées avec le nous 

veau programme, qui obtient depuis mardi 
un gros succès. Le beau film d'art « Capta/ 
tion d'héritage » contient des vues de plein 
air magnifiques qui ajoutent un vif intérêt 
aux scènes remarquablement jouées par det 
artistes de premier ordre. « Voyages en Ita 
lie », comédies, actualités émouvantes de la 
guerre complètent ce spectacle, des plus at 
trayants pour les familles. 

Vendredi, « Hérodiade », avec une très beli<i 
adaptation musicale, sera offert au publia 
pour la première fols, avec « la Danseuse », 
splendide comédie coloriée en quatre par-
ties. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Carnets d'Abonnements. 

Pour répondre au désir qui lui en a été «i 
souvent exprimé, la direction vient de créei 
un nouveau service de carnets d'abonne-
ments, qui a le double avantage d'être ré-
mi gratuitement et de ne payer le prix de 
la place, 50 % de réduction, qu'en utilisant 
le coupon, qui est valable pour toutes les 
places pour une, deux, trois, quatre, cinq 
ou six personnes. 

On pourra se procurer le nouveau carnel 
au bureau de location, au Théâtre-Français, 
de dix heures du matin à cinq heures du 
soii, ou en écrivant au secrétariat, service 
des abonnements, rue Fénelon. Joindre 10 
centimes pour réponse. 

Matinée jeudi 11 février, avec le beau pro-
gramme actuel et le joli film patriotique 
« les Deux Héros ». 

Vendredi, en matinée, relâche pour répé-
tition générale da « Barbier de Séville», qui 
sera donné en soirée le vendredi 12 févrîei 
pour le Gala de la Presse au profit des réfu-
giés français des départements envahis. 

American-P'ark Skating 
Jeudi, le superbe rlnk de la salle des fête» 

sera ouvert aux scolaires, et l'entraînement s< 
poursuivra sous la direction d'excellents pro 
fesseurs. Dans le Park, exhibition des «én* 
raux boches. 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 février. 

MmeS Laplace. 29 ans, rue Naujac, 221. 
Raoul Ducerlsier, 30 ans, rue Bonnefln, 100. 
Marie PerpoU, 33 ans, rue des Palanques, 25, 
Frédéric Boussely, 41 ans, rue de Madrid, 49. 
Léon Blanc, 48 ans, rue des Gants, 3.9. 
Mme Tastet, 48 aris, place de Lerme, 9. 
José Fernandez, 60 ans, passage Birly, 12. 
Alexandre Hospital-Lhomandie, 65 ans, rue L» 

chapelier, 29. 
Jean Malgnen, 72 ans, rue Joseph-Abria, 95. 
Veuve Delage, 8? ans, cours Balguerie, 156. 
Veuve Ralllac, 87 ans, rue Cornu, 33. 

Teinturerie ROUCMON, Deuil. Tél. 15.16 
CONVOIS FUNEBRES du 11 février. 

Bans les paroisses : 
Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. Léon Blanc, 39, rue de» 

Gants. 
Notre-Dame-des-Chartrons : 9 h., M. A Du-

bourg, 109, allées de Bouiaut. — 9 h. 45, Mm« 
C. Maleyrcn, 21 rue Marsan. 

St-Bruno : 1 h. 30, M. Jean Maignan, 95, ru« 
Joseph-Abria. 

St-Martial : 1 h. 30, Mme Delage, 156, cour! 
Balguerie. 

St-Michel : 1 h. 30, M. Puyol, 12, rue des Bou-
viers, r- 2 h., Mme Thomas Dupuy, la Morgue, 

St-Andre : 2 h. 15, Mlle Perpoil, 25, rue de» 
Palanques. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, M. Fernandez, 12, pss-
-age Birly. 

St-Remi : 3 h. 15, Mme M. Delmon, 5, cité Lafon 
Ste-Marie : 1 h. 45, M. Ducerlsier, 100, rue BOT* 

nefln. 
Convoi militaire : 

3 h. 30, M. Paul Lavie, hospice général. 
.4utres convois : 

7 h. 4$ M. A. Coufoulin, 95, eue Terre-Nègre. 
9 h. 30, M. Salomon, porte du cimetière Israélite, 
3 h. 30, veuve Serre, hospice général. 
2 h. 30, M. Hospital-Lhomandie, S9, rue Lécha-

pelier. 

M™ veuve Lhomarv 
die, son fils, et les 

families Lhomandio (.de Paris) prient leura 
amis et connaissances de leur faire I'honneut 
d'assister aux obsèques de 

M. LHOMAMDIE, 
leur époux, père, frère et oncle, qui auront 
lieu le Jeudi 11 février. 

On se réunira à deux heures et demie à ls 
maison mortuaire, rue Lechapellier, 39. 

CONVOI FUNÈBRI 

AVIS CE DÉCÈS & «îtW-^a 
leur fils. Mu» M. Bouchet, Mm» veuve Guédou, 

M. Thalès-Oliveau, les familles Artnus, Mo-
thay et Bernard ont l'honneur de faire part 
de la perte douloureuse qu'Us .viennent d'é» 
prouver en la personne de 

M. Hyacinthe BOUCKET, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière-grand, 
père, frère, beau-frère et oncle, décédé à Ge-
mozai, dans sa 82» année. 

REMERCIEMENTS El I1ESSIS 
M. Emllo Turbet, MM. Henri, André, Léon, 

Georges, Louis et iïmiic Turbet, M. et Mw 
Léon Pascal, née Turbet, et leur fille; M. ei 
Mm» Jules Turbet et leurs enfants: M. et M>n« 
Louis Turbet et leurs enfants; MU» Gabrlells 
Boussenot; les familles Justament, L. Moreau, 
Séjourné, Roubeau; Mm» v-iuve Hostier; Mu» E< 
Cazaiis; Mm» L Ca.'alis, religieuse à la Vlsl-
tatlon; l'abbé Clair; les familles Camille Fau-
ré, Fleury, Marmpt, Marcel et Roger Simon. 
Ploux, Paul Minvielle Reday, Hachette, L. 
Bleynie, Verdler. larvul, Sauvaget, MU»> C. e» 
G. Morou remerciert bien sinoerement toutes 
les personnes qui '*ur ont. fait l'honneur d'as-
sister aux obsèq ies de 

M"' Louise-Elisabeth TURBET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques d8 sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent que toutes lea 
messes qui seront dites le vendredi 12 courant 
en la basilique Saint-Seurin seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle da dix heures. 
Pompes funcores générales, lil, c. Alsace-Lorrain* 

AViS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Bernard Memblelle-Carrère, les fa* 

milles Membielle, Hourcade, Peyrot, Pesses, 
Coursleu, Dorocq, Dubertrand, Puyaubreau ei 
Lalanne ont la douleur de vous faire part di 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver es 
la personne de 

M. Bernard MEMBIELLE - CARRÊRE, 
soldat au 144» territorial d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 16 décembre. 
Une messe sera dite le mardi 16 février, 9 

huit heures, dans l'église Sainte-Croix. 

REMERCIE M EHTS_Enie m
et"fe

U
rsal en.. 

fants remercient bien sincèrement les person» 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M™ veuve CALT, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témok 
gnages de sympathie. 

FEU1LLE'H>\ OJ. i \ l'KliTH UIROND& 
 du II février 1915 
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la Pâme su Sourire terrible 
XIV 

Le Crime engendre le Crime 
(Suite;. 

Place de la République, il y eut un 
tmcombrement... 

Saivatoui en profita pour descendre. 
Et au chauffeur : 

— Mon camarade est tout a fait men. 
Il n'a plus besoin de moi !... Alors, à 

•^l'adresse que je vous ai dite... et mar-
chez bon train... 

Le chauffeur, placide, n'eut aucune 
'défiance... 

Et Salvatour se perdit dans la foule. 
• Des gens l'entendirent qui se parlait 
h. lui-même : 

— A présont, c'est fini... plus de dan-
ger... Lui non plus ne parlera pas. 

On se retournait sur lui. On riait, 
tellement il semblait étrange-

II s'aperçut qu'il excitait la curiosité, 
et à la hauteur du boulevard Saint-De-
nis, il se hâta de monter dans une voi-
ture. 

XV 

Un Mort qui se porte bien 
Il restait deux jours à Michel avant 

l'expiration de son congé. 
Avec sa sœur, en sortant de l'hôtel 

de l'avenue du Bois, il était allé cher-
cher refuge, jusqu'au moment du dé-
part, dans une pension de famille de 
l'avenue Victor-Hugo, fréquentée sur-
tout par des jeunes miss anglaises. C'é-
tait un coin tranquille, séparé de l'ave-
nue par un petit jardin fermé par une 
grille... 

Leur désespoir était profond... si 
profond qu'ils n'osaient plus échanger 
leurs pensées et que leurs regards, 
seuls, accablés, troubles, leur disaient, 
à l'un comme à l'autre, ce qu'ils souf-
fraient.-

Le lendemain de leur arrivée, au ma-
tin, on frappa à la porte de la chambre 
de Michel. Il était onze heures. Miche-
line était chez lui. 

Un garçon, qui faisait le service, en-
tra. 

— Monsieur, dit-il, il y a en bas, au 
bureau, une jeune femme qui deman-
de à parler sur-le-champ à monsieur. 

Michel sursauta. 
— Vous devez vous tromper, mon 

brave... Je n'ai donné à personne mon 
adresse... à personne, vous entendez 
bien ? Par conséauent.-.v vou& vous êtes 

trompé d'appartement et de locataire, f 
Le garçon consultait un bout de pa-

pier. 
— Vous êtes bien monsieur Michel 

de Tiff anges î 
— En effet, dit le jeune homme de 

plus en plus surpris. 
— Lieutenant au 65' de ligne, en gar-

nison à Nantes? 
— C'est exact. 
— Alors, y a pas d'erreur. C'est bien 

à vous qu'on en veut... 
— Comment est-elle, cette femme ? 
— Oh ! jeune, très brune, très jolie, 

faut le dire, bien que pour moi, ça ne 
soit pas le type. 

Il s'arrêta en apercevant Micheline. 
Puis, il reprit, en résumant : 
— Plutôt le genre d'une gigolette 

qu'autre chose... 
Ces observations n'étaient pas pour 

diminuer la surprise de Michel. 
— Donnez-lui le numéro de ma 

chambre et laissez-la monter. 
Le garçon disparut. Peu d'instants 

après on frappait de nouveau, et une 
fille entrait, sans gêne, jolie, certes, 
d'une beauté provocante, des yeux ad-
mirables. Elle était coiffée d'un im-
mense chapeau, large comme une om-
brelle, sur lequel se balançaient des 
plumes blanches. Robe tailleur gris 
souris, très ajustée, bien coupée, et en-
travée selon la monde. Elle portait son 
sac à main passé en sautoir. 

— Monsieur Michel de Tiffanges? 
— Oui!... Veuillez prendre la peine 

de. vous asseoir. 

— Moi, mon nom ne vous appren-
drait rien... Donc, pas besoin de vous 
le dire... Je suis -chargée d'une com-
mission pour vous... un peu étrange, 
un peu mystérieuse, et qui réclame 
toute votre attention. 

— Qui vous envoie ? 
— Oh 1 le nom de oelui-là, non plus, 

ne signifierait rien pour vous... Mais 
quand vous saurez de quoi il s'agit... 

— Eh bien I parlez... Je n'ai rien de 
caché pour ma sœur. 

— Oh 1 mademoiselle peut entendre.. 
Ça vous intéresse tous les deux... 

L'inconnue toussa, sans douté pour 
se préparer à son histoire ou pour 
éclaircir sa voix... Cette voix, en effet 
rude, enrouée, vulgaire, disons le mot : 
canaille, formait un violent et pénible 
contraste avec la beauté de la jeune 
femme... Comme une dégradation de 
sa jolie figure... 

Après quoi, répétant une leçon ap-
prise : 

— Monsieur, on sait ce que vous êtes 
venu faire à Paris... On sait que vous 
êtes venu pour y accomplir une mis-
sion qui na pas réussi... On sait que 
vous vous disposez à vous en alîef dé-
couragé... Et l'homme qui m'envoie — 
qui sait tout cela —- vous fait dire qu'il 
peut vous révéler tout ce que voiii 
ignorez si vous consentez à suivre, de 
point en point, les instructions que je 
suis chargée de vous apporter... 

Une violente émotion chez Michel. 
Quant à Micheline, elle s'assied, ton-

teMku ha «aux battant, 

Michel a saisi les deux mains de 
l'étrangère : 

— Qui vous envoie? 
— Vous ne le connaissez pas. 
— Son nom... Qu'importe 1 Je veux 

son nom 11 
Elle répondit avec un rire qui disait 

toute sa tranquillité : 
— Vous ne le saurez pas... Ecoutez-

moi plutôt, au lieu de perdre votre 
temps à insister... 

Michel était dans une agitation ex-
trême... Il se contint... Elle avait rai-
son, cette fille... Il fallait l'écouter... 
Peut-être comprendrait-il ensuite... 

Elle riait toujours, bon enfant, de 
toutes ses dents blanches : 

— Ça y est-il?... Est-on d'accord?... 
Faut-il marcher? 

— Marchez I 
— Ça veut dire que vous acceptez la 

proposition en principe? 
— Je ne dis pas non... Suis-je obli-

gé de l'accepter avant de connaître 
les... instructions... dont vous m'avez 
parlé ? 

— Du tout, du tout... Vous refuserez 
après, si vous voulez... De mon côté, 
on n'a peur de rien... Vous, mon petit 
— dit-elle familièrement — vous êtes 
libre d'avoir peur... 

Michel eut un regard de mépris : 
— Continuez donc... Et faites vite I 
— Vous bilez pas! Si vous désirez 

connaître, sûrement, et sans plus, le 
vrai du vrai dans le mystère qui vous 
préoccupe, vous vous rendrez demain, 
à cina heures du soir* auartiâs da Bar. 

gnolet, un chouette patelin, et vous 
chercherez une guinguette qu'on ap-
pelle « La soif a du bon », que vous 
n'aurez pas de peine à trouver, pres-
que au coin de la rue du Clos et de la 
rue Saint-Biaise. Notez l'adresse dans 
votre trompe d'Eustache : la rue du 
Clos et la rue Saint-Biaise... «La soif 
a du bon »... Facile à se rappeler... A 
cinq heures juste... plus tôt si ça vous 
plaît, mais pas plus tard... 

— Je me souviendrai... 
— Le patron s'appelle Boulot. Il est 

prévenu. Vous lui direz que vous avez 
besoin d'une chambre et que vous vou-
lez ne pas y être dérangé. Il vous don-
nera une chambre. Et d'un... 

— Là, que ferai-je? 
— Vous attendrez... , 
— Quoi? 
— La révélation qu'on vous a pro-

mise... 
— D'où viendra-t-elle ? 
— Soyez aux aguets... surveillez les 

gens qui entreront... Ne prenez pas 
garde à ceux que vous ne connaissez 
pas... mais ne perdez plus de vue deux 
hommes qui arriveront vers cinq heu-
res et demie et que, ceux-là, vous re-
connaîtrez tout de suite... 

— Vous êtes sûre que ceis deux hom-
mes... 

— Oui, ils entreront dans la guin-
guette, eux aussi. Ils s'installeront 
dans une chambre voisine de la vôtre, 
à moins qu ils ne se fassent servir des f 
coneommaeea SftU5 & toimeila du wc-.f 

din... Vous verrez ça... Ge sont des dé-
tails qui vous regardent... 

— Ensuite... 
— Les deux hommes auront ensem-

ble une conversation qui vous édifier» 
sur tout ce que vous voulez savoir. „ 
Ne me demandez rien de plus... Ce 
que vous voulez savoir, je l'ignore.-
On ne m'a mise au courant de rien.* 
Je fais ma commission... 

— Et si je refuse de venir? 
— Alors on m'a prié d'ajouter cecil 

« Si vous refusez, c'est que, pour tou-< 
jours et de gaîté de cœur, vous renon* 
cez à sauver l'homme qui se meurt d< 
honte dans sa prison. » Mot à mot, voi-
là ce qu'on m'a dit de vous répéter... 

— J'irai. 
— On exige, en ce cas, que vous no 

donniez pas signe de vie et que voua 
n'interveniez pas dans l'entretien qua 
vous surprendrez ainsi, quelle qu'en 
soit la gravité... quelque terribles que 
soient les paroles qui arriveront jusv 
qu'à vous... 

— Je le promets... 
— Quoi qu'il arrive, enfin.». 
— Quoi qu'il arrive. ). 
— Du reste, vous ne courrez auca» 

danger... 
— C'est entendu. 
— En ce cas, monsieur, j© tfaî »lo* 

rien a vous dire... 

{fil 
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LA PETITE GÎROKDE 

ETAT-MAJOR 
Allehaut, chef de bataillon brevet-5 au 

BD= d'infanterie, est mis en activité hors 
cadres à l'état-major et nommé chef d'état-
major de ta 33» division d'infanterie 

Huntziger, capitaine d'infanterie co;onia-
jte brevet, an i« régiment de marche, est 
nommé à l'état-major de la 2« division d'in-
lanterie. 

INFANTERIE 
Promotions. — Les promotions à titre 

temporaire et pour la durée de la fl-uerra 
ci-après sont approuvées : 

Au gradie de sous-lieutenant et maintenus 
a leurs corps • Courbil et Carnet, adjudant S*f4 an=,V Prun et Chic°ineau, adjudants 
«D 7«: Delfour, sergent au 7«, Soulié =er-

fent-maipr au 11°; ï>ufourg, adjudant chef 
u U» ; Prouet, adjudant au. 11»; Moreî, ad-lY^DM^f au "!: LaIanno. adjudant au Jl«; Poletti, sergent au Fatare et Laval, 

^ijudants; au 9«; Duc, Maurel, Exchenne 
gaudel, adjudants au T»; Syr, adjudant au 
^; Ducasse, sergent au 7«; Poitrot, adiu-
ttant au 9'. 

Mutations. — Les mutations à titre teni-

Soraire et pour la durée de la guerre ci-
près sont approuvées : 
Comiot, chef de bataillon au 1S3«. passe 

au 57». 
Pradines, chef de bataillon au 218e, pas-

se au 12». 
Deèuilhem, sous-lieutenant au 96» terri-

torial, passe au 8» d'infanterie coloniale. 
Réserva. — Les promotions à titre tem-

jporairô et pour la durée de la guerre ci-
iprès sont approuvées : 

Au grade de capitaine : Bonneville, lieu-
tenant de réserve au 9«. maintenu; Obyrne, 
lieutenant de réserve au 215», maintenu. 

Au grade de Hautenant : Plciuemal, sous-
u-entenan* au 7»,' maintenu; Popis, sous-
lieutenant au 7«, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Dufumîer. 
adjudant au 325», maintenu; Noailles, adju-
Hant an 318». maintenu; Lafond, sergent 
let Delmas. adjudant au 7e. maintenus; Gén-
«ac, adjudant au 9», passe au 7«; S-ancerni 
adjudant au 9<>, maintenu; Lafage, au 9e! 
maintenu; Lumeau, sergent au 50», passe 
eu 7»; de Bertrand de Crozefon, sergent et 
Sineix, adjtidant au 277», passent au 7«; 
Lavaysse, sergent major au 207* maintenu-
Fauvel et Bellangé, sergents au 207», mainl 
tenus; Vial et TVfairey, sergents au 80"; 
maintenus; C-uyon, MandouJ et Coll adiiu-
■flants au 280», maintenus. 

Territoriale. — Les promotions à titre 
temporaire et pour la durée de la guerre 
«î-après sont approuvées : 

Chef de bataillon : Carrasset, capitaine 
TU 130» territorial, maintenu; Ranottet, ca-
pitaine au , 120« territorial, maintenu. 

Au grade de capitaine : Rervèze. Meute-
tant au 124» territorial, maintenu. 

CAVALERIE 
Sont approuvées Te* nominations à titre 

temporaire : 
Au grade de sous-lieutenant : More.au, ma-

réchal des logis au 20e dragons, maintenu, 
détaché au 1er groupe léger; Barreyr'e. ma-
tecnal des logis au 20e dragons, maintenu. 

ARTILLERIE TERRITORIALE 
Le capitaine d'artillerie territoriale d'Alde-

guier passe au service d'état-major de la 17e 
région. 

. Le lieutenant d'artillerie territoriale Sou-
let passe au parc d'artillerie de la 17<> ré-
gion. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
Est approuvée la nomination de vétérinai-

re aide-rnajor de 2e classe de réserve à titre 
temporaire, pour la durée- de la guerre, du 
vétérinaire auxiliaire Cantet, du fie génie. 

CORPS DE SANTE 
Sont nommés à titre temporaire : 
Médecin-major de Ire classe : Escher, mé-

8ecin-major de 2e clars* au 7e hussards, dé-
signé comme médecin chef de service au 68e 
d'infanterie. 

Médecin-major de 2« classe : Camo-Seine, 
médecin aide-major de Ire classe au 68e d'in-
fanterie, maintenu. 

— Sont nommés à titre temporaire dans le 
cadre auxiliaire du service de santé et mis 
à la disposition de corps d'armée ou régions 
ci-aprês : 

Médecins s iclos-malors de 2® classe (réser-
ve;, les dofcteurs en médecins ou internes 
de> hôpitaux : 

Cbavoi\-, médecin auxiliaire de la 18e sec-
tion d'infirmiers, militaires, affecté à la 18e 
région. 

L'assa'lîe, médecin auxiliaire a la 18e sec-
tion, affecté à la 18e région. 

Baunieîou, médecin auxiliaire au 56e d'ar-
tillerie, à la 15e région. 

Paris, soldât à la 18e section d'infirmiers, 
Ktteeté à in. 18e région. 

TuMttes, de Pau, affecté à la 18e région. 
— Médecins aides-majors de 2e classe de 

l'armée territoriale, les docteurs en médeci-
ne ou internes des hônitaux : 

Chrétien, à Ciré-d'Àunis (Charente-Infé-
rieure), affecté' a la 18e région. 

Cousture, médecin auxiliaire au 136e terri-
torial d'infanterie, affecté à la 17e région. 

Gros, médecin auxiliaire au 2e génie, affec-
té à Ta 16e région. 

fc'ouffrnin, i Libourne, affecté à la 18» ré-
gion.  ~ # ■■ 

lu Lonneur 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'itonneof, a compter du ;.'0 décembre 
181-î, les militaires dont norr ïtilverit 

Pour officier 
Bar iler. vétérinaire-inspecteur. 
De Loiis'ai', chef d.c bataillon au S*78e rilgt-

ment-d'infanterie : Â fait preuve, le 28 août, 
de la plus grande initiative et du plus bril-
lant eouragëi a été blessé grièvement et a 
dû être amputé. 

Pour chevalier 
Moisson -Mai-oschal de Mouteclain (A.-C-.M.-

E.;, capitaine de réserve, commandant la *3e 
batterie du 'Se régiment d'artillerie : A fait 
preuve .d'initiative et d'audace en allant à 
plusieurs reprises sa mettre en batterie à 
3,300 mètres "des tranchées ennemies. Attitu-
irle remarquable au feu. 

Bourgue, sous-lieutenant de réserve au 80e 
ifl'inf&nleric : Se portant,-le 25 fcoût, à l'as-
ssant d'un bois à la tête de sa, section, fut 
ifrappé do nouveau par une balle de fusil, 
tomba sans perdre connaissance, refusa de 
,se laisser emmener par-les hommes et ne 
•«sessa ce leur crier : « En avant I » que lors-
que les brancardiers remportèrent. Vient de 
rentrer à sa compagnie à peine guéri de ses 
Wessures. 

Les Hélwtgiés 
FaTsiiîes ou Individus & Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proche» 
Fernand Vandenbr.emht, 10. quai Sainte-

/"a-oix, Bordeaux, recherche sa femme née Ger-
maine Dftmoor, sa mère Mme veuve Vanden-
•brerobt. M. Demoor-Debsl et ses enfants, Mme 
SDemoor-Mourissé, Mme Lefehre-Vandenbrembt, 
M. et Mme Siej?!-Demoor, dont il est sans -nou-
velles depuis le ,9 octobre. 

Léoà-Dupon AHemaert, rêfup-ié 'belge à Vie-
IBigorre, chez Bugard, demande des nouvelles 
«ie se parents d9 Roulers, rue Yperstraat, 134. 
. -Evarieste Moreauvr et ses enfants, ' réfugiés 
Ibelges-, de Bouler» (Belgique), demandent des 
nouvelles de leur famille. Ecrire rue Trader-
•1ère, 80, Bordeaux. . 

Charlotte Gekiere, épouse Victor Terrin, et 
ises enfants, réfugiés de Roulers (Belgique), 
'demandent des nouvelles'rie-leur mari et de 
Jeur famille. Ecrire place' Eégftre, "'. Bordeaux. 

Bmznà WiHsmijas. épiStise r'.mile-Arthur Ge-
Mere, et sa mère, réfugiés do Rbtilers (Belgi-
que, demandent des nouvelles rie leur mari et 
ide leur famille. Ecrire place Fégèrê, 7, Bor-
deaux. 

Jiiliette \ anysegiiein. flBe de Alphonse et de 
Marie-Louise Mas?, réfugiés do Roulers (Beigi-
idoejt, demande dés nouvelles de ses parents. 

Scrire Emile, place F(igère, 7. Bordeaux. 

Recfeerelies «le SoSdals 
IJÉS Soldats recnsrcîsôs et les Soldats <ÏU> 

recherchent leurs familles 
Prière aux personnes qui pourraient don-

ner des nouvelles du caporal Jean-Daniel Ey-
troond. du 12e d'infanterie. Se compagnie, dis-
iparu le D2 août, d'en aviser sa famille, 7, TUS 
peyreblanquc: Bordeaux. 

Mme- Berthe Valette, à Salignac (Dordogne), 
demande des nouvelles du soidat, Fernand Va-
3ade, OOss régiment de réserve, 21e compagnie, 
tïisparu le ai août. 

'p-ière' aux médècins 'revenant d'Allemagne 
fct aux personnes ayant des parents prison-
aiiers là-bas. qui pourraient donner des nou-
T»lles du caporal Georges de Brvas. du 
id'infanterie. soigné un mois, ambulance S, 
n-Jo'ntiffrov, Metz: évacué de Metz fin septem-
bre, de vouloir bien en aviser M. de Bryas, s 
Saint-Jean-de-Luz. 

Emile Plouvler, du 84e d'Infanterie, en trai-
tement à l'hôpital d,u Stade bofdelsls, 148, tue 
«ti Palals-Gallien, Bordeaux, demande des ttou-
ivèllss de ses parents Habitant Bermeries, can-
ton .de Bavay (Nor-d). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
<iév nouvelles du sergent Cnarles Nassiet, du 
34,ç de ligne, 7e compagnie, matricule 2163, dis-
paru le .13 septembre, do vouloir bien écrire a 
if.- Janowski, rue Mdngbîllsr; 12, à Bordeaux. 

La Bravour 
CilatiHs i llte île l'Arase 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

CORPS D'ARMÉE COLOMIALE 
7J COLONIAL 

Sévignac, chef de bataillon au 7e régiment 
d'infanterie colonial* : A fait preuve !x 1 atta-
que d'une position, le 11 décembre, des plus 
belles qualités militaires, et a su communi-
quer à son bataillon un entrain et un cou-
rage oui ne se sont pas démentis, malgré 
l'intensité du feu de l'ennemi et les multi-
ples défenses accessoires auxquelles on s'est 
heurté à ce combat £ 

Barrière, lieutenant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : S'est vaillamment lancé 
à l'assaut à la tête de sa section. A continué 
à, progresser malgré un feu intense de mi-
trailleuses qui faucha la moitié de son effec-
tif, est arrivé jusqu'aux défenses accessoi-
res' ennemies, où il resta exposé à un feu 
violent et aux grenades à main qu'on lui je-
tait de la tranchée. Le capitaine étant tombé 
mortellement frappé de plusieurs balles à 
ses côtés et n'étant plus entouré que de 
quelques hommes, il réussit à se dégager et 
à rassembler les éléments épars de sa com-
pagnie. 

Laneyre,. adjudant au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : Brillante conduite au cours 
d'un assaut donné contre les tranchées alle-
mandes. Blessé légèrement à la nuque au 
dfibut de l'action, a conservé le commande-
ment de sa demi-section et a donné un bel 
exemple de courage en entraînant sa troupe 
en avant. 

Peyroche, sergent au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : Très brillante conduite au 
combat du 11 décembre. Sa section ayant été 
ramenée en arrière après un premier assaut 
contre les tranchées allemandes, s'est refu-
sé h rentrer avec elle et est resté auprès d'un 
blessé qu'il cherchait à emporter. A donné 
ainsi à tous un bel exemple d'abnégation et 
de mépris du danger. 

Grégoire, sergent au 7e régiment d'Infan-
terie coloniale : Au combat du 11 décembre, 
a donné des preuves de la plus grande bra-
voure aû cours de deux assauts consécutifs, 
alors que beaucoup de ses hommes étaient 
déjà tombés; a employé toute son énergie 
à pousser les survivants en avant. 

Cochard, sergent au 7e régiment d'infante-
rie coloniale : S'est très brillamment conduit 
au cours de l'assaut donné le 11 décembre 
contre les tranchées allemandes en entraî-
nant ses hommes en avant et en donnant à 
tous par sa belle attitude, sous un feu meur-
trier, l'exemple de la plus crande bravoure. 

Baloup, sergent au7e régiment d'infanterie 
Coloniale : Brillante conduite au cours d'un 
assaut contre les tranchées allemandes. Bles-
sé légèrement à ta tête, a conservé le com-
mandement de sa demi-section et a donné un 
bel exemple de courage en entraînant sa trou-
pe en avant. 

Lapointe, sergent au 7e régiment d'Infan-
terie coloniale : Au régiment depuis le début 
de la campagne, a pris part à toutes les opé-
rations auxquelles celui-ci a participé et s'y 
est brillamment conduit En dernier lieu, au 
cours d'un assaut donné le 11 décembre con-
tre les tranchées allemandes, a fait preuve de 
beaucoup de courage et de sang-froid en en-
traînant sa demi-section en avant malgré 
des pertes énormes jusqu'au moment où l'ex-

plosion d'une bombe à main la ieté évanoui 
sur le sol. 

Leret, sergent au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : Très brillante conduite au combat 
du 11 décembre. N'a pas cessé au cours de 
l'assaut contre les tranchées allemandes d'en-
traîner ses hommes en avant, et, malgré des 
pertes atteignant les deux tiers de l'effectif, 
a réussi à amener les survivants jusque sui-
tes réseaux de fils de 1er allemands à quel-
ques mètres de la tranchée. A donné à tous, 
par sa belle attitude sous un feu d'une vio-
lence inouïe, l'exemple de la plus grande 
bravoure. A déjà, été blessé le. 27 août dernier, 
au cours d'un assaut donné par la division 
marocaine. ' 

Hosteins, caporal au 73 régiment d'Infante-
rie coloniale : Bles.-sc d'un ooun de couteau à 
lasuisse et exempte de tout service, a tenu, 
quoique ne pouvant marcher ou'avec peine, 
à participer à une attaque menée par la 
compagnie contre les tranchées allemandes. 
Au cours de deux assauts consécutifs a don-
né l'exemnle de la plus grande bravoure en 
entraînant ses voisins. A d'ailleurs .trouvé 
dans son énergie la force de les devancer 
tous et d'atteindre le parapet allemand alors 
que sa section âtaft arrêtée à une quinzaine 
de mètres en arrière par les réseaux de fils 
de fer. Est tombé grièvement atteint. 

Huet, caporal au 7e régiment d'infanterie 
colonial : Brillante conduite au cours de l'as-
saut donné le 11 décembre contre les tran-
chées allemandes. N'a cessé de marcher au 
premier rang de la section et d'entraîner les 
hommes en avant. 

Pelette, soldat au 7e d'infanterie coloniale : 
A fait preuve de la plus grande bravoure 
au cours d'un assaut donné contre les tran-
chées allemandes. Bien qu'ayant déjà reçu 
plusieurs blessures, n'a cessé de donner 
l'exemple â ses camarades et de les entraî-
ner aux cris de t En avant ! » Enfin, griève-
ment attei it à l'abdomen, il a trouvé encore 
la force de dire d ceux qui l'entouraient: 
« Je suis touché à mort, ue vous occupez pas 
de moi, continuez à aller de l'avant, et si 
vous les enlevez, je serai content. » 

Bertheaux, soldat au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : Resté valide avec un cama-
rade à côté du capitaine blessé-à vingt-cinq 
mètres dee tranchées ennemies, a refusé de 
le quitter quoique exposé pendant trois heu-
res au feu des mitrailleuses et des bombes. 
A été blessé eu ra nenant le capitaine après 
l'attaqua 

Eyquem. soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : S'est particulièrement distingué 
par son dévouement inlassable dans le trans-
port des blessés; n'a consenti à prendre au-
cun repos pendant vingt-quatre heures Jus-
qu'à l'enlèvement du dernier bleesé; s'était 
déjà fait remarquer dans les engagements 
antérieurs. 

Boutin, clairoi au 7e régiment d'infante-
rie coloniale : Blessé au bras droit au cours 
d'un assaut contre ies tranchées alleman-
des, a continué à se porter en avant et à 
sonner la charge en prenant son clairon de 
la main gauche. Grièvement atteint quel-
ques instants plus tard et tombé sur le sol, 
a poursuivi sa sonnerie jusqu'à son dernier 
souffle. 

Chailloîeau, soldat de 2e classe au 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : Le 11 décembre, 
a fait preuve d'un courage, d'un sang-froid 
et d'un dévouement au-dessus de tout éloge 
en sortant résolument de la tranchée malgré 
la violence du feu ennemi, pour aller à deux 
reprises au secours d'un camarade blessé. A 
été blessé grièvement en tentant une nou-
velle sortie pour aller chercher son capi-
taine blessé. 

EMPRUNT 
de la Ville de Bordeaux 1881 

Le soixante-septième tirage des obligations 
de l'emprunt de 1881 a eu lieu le 2» janvier 
1915, à l'hôtel de ville; 1,145 obligations rem-
boursables à 500 fr: sont sorties à ce îtrage : 

18 
156 
547 
992 

1.437 
1.688 
2.081 
2.816 
2.914 
3.253 
3.686 
3.819 
4.221 
4.308 
4.595 
5.234 
5.560 
6.035 
6.490 
6.799 
7.297 
7.693 
8.158 
8.537 
8.779 
9.380 
9.744 

10.137 
10.429 
10.651 
10.961 
11.357 
11.705 
11.883 
12.119 
12 3*2 
Ï2.8M 
13.080 
13.488 
13.730 
li,H7 
I4.5l ■ 
14.720 
1 i .9{5 3 

:i5.5£8 
15.940 
1C.181 
16.544 
16.923 
17.432 
1S.016 
M 38 4 
13.456 
19.043 
19.336 
191747 
19.889 
19.99S 
Ï0.538 
21.058 
21.315 
21.755 
22.193 
2? 902 
$.287 
23.736 
23.909 
24.088 
24.443 
24.684 
25.016 
25.436 
25.858-
20.133 
26.7Î.S 
27.178 
27.485 
27.976 
28.753 
29.080 
29.490 
29.902 
30.638 
80.809 
31.101 âo:«i 
32.0&' 
32:631 
33.019 
33.272 
33.617 
34.008 
34.383 
34.555 
34.813 
35.090 
|5.$8 
36.050 
£6.204 
36.546 
36.857 
37,252 
37.985 • 
38.468 
38.891 
39.481 
39.727 
40.323 
4-0.570 
■s;o.94s 
41.297 
41.484 
41.869 
42.058 
42.502 
42.831 
43.106 
43.486 
43.797 
44.049 
44.408 
44.738 
45.069 
45.562 
45.875 
46.361 
46.853 

59 
161 
580 

1.085 
1.532 
1.712 
2.131 
2.820 
2.920 
3.301 
3.694 
4.008 
4.239 
4.376 
4.639 
5.244 
5.589 
6.043 
6.520 
6.870 
7.359 
7.750 
8.287 
8.549 
8.991 
9.384 
9.756 

10.187 
10.443 
10.672 
11.010 
11.433 
11.707 
11.946 
12.134 
12.354 
12.811 
13.130 
13.4S9 

84 
223 
761 

L142 
1.558 
1.796 
2.137 
2.840-
3.072 
3.305 
3.723 
4.081 
4.240 
4.408 
4.729 
5.261 
5.590 
6.126 
6.565 
6.979 
7.395 
7.792 
8.349 
.8.588 
9.084 
9.420 
9.812 

10.230 
10.450 
10.679 
11.085 
11.601 
11.723 
12.025 
12.176 
12.406 
12.813 
13.159 
13.563 

93 
867 
768 

1.144 
1.580 
L844 
S.446 
2.854 
8.105 
3.306 
3.761 
4.088 
4.247 
4.430 
4.867 
5.283 
6.605 
6.171 
6.582 

13.799 13.876 
14.172 14.324 
14.581 14.;£5 
14.747 14.799 
14.988 14.984 
15.354 15.408 
15.585 15.638 
15.958 15.978 
16.203 16.217 
16.587 16.727 
16.949 17.119 
17.57S 17.696 
18.289 18.304 
18.387 18.391 
18.646 18.687 
19.077 19.205 
19.380 19.507 
19.787 19.790 
19.910 19.912 
20.155 20.215 
£0,555 20.666 
21.110 21.152 
1.332 

21.794 
22.195 
22.914 
23.315 
23.757 
23.911 

204 

21.400 
21.823 
22.235 
23.001 
23.42S 
23.794 
24.025 
24.289 

24.484 24.596 
54.704- 24.381 
25.049 25.089 
25.439 25. "7 
25.885 25.910 
26.205' 26.226 
26.935 26.978 
27,200 27.335 
27.577 27.642 
28.099 
28.874 
29 124 
29.578 
29 932 
S0.670 
30.823 
31.117 
31.346 
32.075 
32.656 
33.023 
33.338 
33.821 
34.048 ... 
34.403*34.448 
34.58.r34.602 
34.821 35.826 
35.333 35.390 
35.608 35.691 
26.12? 36.153 
36.320 36.354 
36.559 36.683 
16.867.36.874 

28.150 
28.975 
29 127 
29.602 
30 060 
30 687 
20.886 
31,184 
31 659 
32.368 

! 32 750 
33.079 
33.363 
33.837 
4.054 

37.460 
38.004 
38.542 
38.933 
39.539 
39.801 
40.406 
40.581 
41.055 
41.300 
41.653 
41.888 
42.103 
42.640 
42.832 
43.122 
43.562 
43.810 
44.135 
'44.437 
44.787 

37.51.. 
38,124 
38.629 
39.074 
39.546 
89.888 
40.435 
40.833 
41.060 
41.321 
41.697 
41.951 
42.113 
'42.608 
42.864 
43.197 
43.626 
43.811 
44.152 
44.4*2 
44.856 

45.105 45.159 
45.566 45.604 
45.997 46.094 
46.535 46.560 
46.853 46.906 

7.420 
7.825 
8.372 
8.599 
9.118 
9.431 

10.002 
10.262 
10.519 
10.908 
11.196 
11.637 
11.793 
12.043 
12.185 
12.431 
12.814 
13.205 
13.585 
13.898 
14.412 
14.598 
14.840 
15.023 
15.409 
15.651 
16.063 
16.248 
16.739 
17.140 
17.786 
18.330 
18.394 
18.703 
19.235 
19.546 
19.799 
19.933 
20.354 
20.750 
21.161 
21.462 
21.895 

■22.278 
23.008 
23.509 
23.805 
24.028 
24,302 
24.620 
24.925 
25.302 
25.483 
25.956 
26.316 
26.987 
27.358 
27.651 
28.206 
29.032 
29.1:» 
29.657 
30.208 
30.694 
30.06? 
31.176 
31.733 
32;426 
32.809 
33.107 
33.397 
33.863 
34.063 
34.467 
34.659 
34.832 
35.441 
35.865 
36.154 
36.377 
36.692 
36.934 
37.739 
38.159 
38.665 
39.082 
39.613 
39.986 
40.458 
40.839 
41.069 
41.341 
41.698 
41.956 
42.131 
42.675 
42.904 
43.222 
43.656 
43.863 
■44.176 
44.514 
44.S98 
45.164 
45.631 
46.122 
46.653 
46.909 

112 
294 
885 

1.198 
1.599 
I. 961 
2.498 
2.872 
3.165 
3.327 
3.775 
4.155 
4.254 
4.49S 
4.955 
5.423 
5.630 
6.310 
6.624 
7.073 
7.473 
7.858 
8.465 
8.647 
9.170 
9.463 

10.078 
10.301 
10.540 
10.938 
II. 204 
11.656 
11.811 
12.045 
12.217 
12.491 
12.890 
13.286 
13.650 
13.904 
14.432 
14.648 
14.863 
15.215 
15.460 
15.772 
16.072 
16.428 
16.798 
17.150 
17.921 
18.376 
18.412 
13.839 
19.254 
19.567 
19.833 
19.945 
20.357 
Î0.754 
21.165 
21.525 
22.008 
22.339 
23.137 
23.512 
23.813 
24.063 
24,305 
24.625 
24.931 
25,336 
25.512 
25.995 
26.337 
27.013 
27.413 
27.680 
28.359 
29.058 
29.147 
29.785 
30.278 
30.700 
31.017 
31.210 
31.738 
32.473 
32:823 
33.116 
33.439 
33.910 
34.083 
34.492 
34.676 
35 011 
35.477 
35.905 
36.195 
36.448 
35.741 
37.025 
37.746 
38.172 
38.690 
39.109 
39.626 
40.134 
40.461 
40.844 
41.196 
41.344 
41.703 
41.970 
42.255 
42.704 
42.923 
43.249 
43.711 
43.8S9 
44.231 
44.532 
44.944 
45.239 
45.692 
46.200 
46.665 
46.958 

123 
322 

• 906 
1.244 
1.626 
I. 999 
2.623 
2.880 
3.p 

3.790 
4.178 
4.287 
4.501 
5.043 
5.522 
5.817 
6.448 
6.643 
7.154 
7.555 
7.859 
8.466 
8.710 
9.190 
9.528 

10.080 
10.363 
10.571 
10.942 
II. 208 
11.681 
11.845 
12.093 
12.273 
12:499 
12.929 
13.292 
13.679 
13.910 
14.472 
14.695 
14.916 
15.285 
15.529 
15.847 
16.075 
16.486 
16.857 
17.295 
17.953 
18.378 
18.418 
18.8S4 
19.280 
19.595 
19.880. 
19.954 
20.447 
20.762 
81.189 
21.572 
22.019 
22.799 
23.236 
23.524 
23.854 
24.070 
24.337 
24.637 
24.937 
25.362 
25.660 
26.036 
25.371 
27.165 
27.432 
27.708 
28.378 
29.077 
29.170 
29.791 
30.294 
30.759 
31.027 
31.223 
31.856 
32.524 
32.881 
33.141 
33.464 
33.980 
34.134 
34.514 
34.684 
35.049 
35.481 
35.921 
30.217 
36.487 
38.806 
37.149 
37.790 
38.303 
38.774 
39.444 
39.666 
40.137 
40.467 
40.847 
41.224 
41.416 
41.790 
42.022 
42.387 
42.713 
42.967 
43.307 
43.715 
43.950 
44.244 
44.617 
44.959 
45.504 
45.693 
46.208 
46.7S2 
46.965 

141 
526 
947 

1.372 
I. 674 
2.025 
2.627 
2.904 
3.248 
3.410 
3.803 
4.184 
4.300 
4*522 
5.182 
5.585 
9.966 
6.473 
6.741 
7.228 
Î.607 
7.91S 
8.497 
8.723 
9.354 
9.661 

10.117 
10.372 
10.646 
10.949 
11.221 
11.699 
II. 853 
12.096 
12.305 
12.726 
12.978 
13.456 
13.698 
14.115 
14.540 
1&69S 
14^40 
15. 
15.5 
15.924 
16.143 
16.524 
16.932 
17.364 
17.986 
18.382 
18.450 
18.9S8 
19.307 
19.636 
19.881 
19.993 
20.500 
20.960 
21.246 
21.618 
22.Q30 
2V*3 
23.556 
23.8a5 
24.079 
2-1.427 
24.674 
24.978 
25.423 
15.783 
26.1c2 
26.724 
27.168 
87.438 
27.no 
28.6i3 
29.078 
29.459 
29.813 
30.300 
30.774 
31.028 
31.322 
31.862 
32.530 
32.967 
33.257 
33.523 
33.998 
34.243 
34.527 
34.799 
35.080 
35.572 
35.929 
30.232 
36.517 
36.834 
37.178 
37.919 
38.331 
38.8-12 
39.474 
39.698 
40.291 
40.512 
40.853 
41.275 
41.446 
41.829 
42.0o9 
42.415 
42.718 
42.993 
43.359 
43.741 
43.993 
44.381 
44.625 
45 029 
45.553 
45.762 
4.3.308 
43.821 
47.089 

47.105 
47.472 
47.741 
48070 
48.358 
4S.54S 
48.845 
49.123 
49.238 
49.603 
49.851 
50.028 
50.488 
50.888 
51.118 
51.601 
52.034 
52,4*43 
52.738 
53.186 
53.494 
53.783 
5U40 
541827 
55.169 
55.515 
56.093 
56.287 
56.890 
57.201 
57.679 
57.854 
58.076 
58.745 
59.371 
59.788 

47.211 
47.544 
47.755 
43.115 
48.378 
48.599 
48.853 
49.153 
49.426 
49.612 
48.863 
50.082 
50.553 
50.894 
51.145 
51.616 
52.230 
52.449 
52.746 
53.195 
53.501 
53.906 
54.496 
54.839 
55.170 
55.544 
56.099 
56.304 
56.954 
57.230 
57.684 
57.oc.i 
58.191 
58.888 
59.397 
59.835 

47.226 
47.609 
47.870 
48.242 
48.432 
48.623 
48.893 
49.210 
49.437 
49.648 
49.898 
50.032 
50.595 
50.908 
51.273 
51.860 
52.289 
53.503 
52.892 
53.278 
53.559 
53.934 
54.533 
54.892 
55.271 
55.565 
56.153 
56.350 
53.970 
57.233 
57.718 
57.907 
58.207 
58.922 
59.457 
59.867 

47.311 
47.620 
«7 885 
48.550 
48.440 
48.544 
48.942 
49.212 
49.456 
49.714 
49.944 
50.177 
50.611 
51.010 
51.296 
51.908 
52.314 
52.612 
53.028 
53.379 
53.580 
54.184 
54.544 
54.914 
55,308 
55.649 
56.201 
56.549 
53.988 
57.403 
57.792 
57.941 
58.409 
59.088 
59.541 
59.S50 

47.337 
47.632 
47.985 
48.269 
48.444 
48.675 
48.945 
49.216 
49.475 
49.724 
49.9SS 
50.225 
50.750 
51.01*6 
51.357 
51.922 
52.320 
52.684 
53.049 
53.400 
53.623 
54.303 
54.567 
54.940 
55.417 
55.689 
56.223 
56.618 
56.990 
57.43? 
57.798 
57.955 
58.430 
59.146 
59.550 

47.416 
47.651 
47.992 
48.301 
48.457 
48.728 
48.986 
49.219 
49.534 
49.794 
49.993 
50.447 
50.811 
51.023 
51.380 
51.963 
52.350 
52.720 
53.069 
53.414 
53.648 
54.312 
54.668 
55.070 
55.449 
55.827 
56.226 
53.821 
57.042 
57.515 
57.836 
58.022 
58.S23 
59.153 
59.562 

47.470 
47.717 
48.005 
48.323 
48.546 
48.740 
48.998 
49 232 
49.574 
49.846 
50.017 
50.466 
50.819 
51.071 
51.533 
51.983 
52.352 
52 721 
53.135 
53.427 
53.782 
54.319 
54.801 
55.098 
55.495 
55.927 
56.219 
56.823 
57.194 
57.573 
57.843 
58.075 
58.688 
59.242 
59.667 

CHRONIQUE MARmtVIE 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot Venezuela, venant de la Colombie, du 
Venezuela et des Antilles, ayant à bord 175 pas-
sagers, la poste et 1.199 tonnes diverses mar-
chandises, est arrivé à Sgint-Nszaire mardi 
9 février, à douze heures. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
A rifiîstructîon 

M. le juge Matignon, chargé d'instruire 
cette affaire, s'est rendu mardi soir à l'hô-
pital Saint-André, où il a interrogé durant 
une heure la femme Puychapon, sur qui 
son mari tira, à Montussan, un coup de 
fusil dans les circonstances que nous avons 
rapportées. 

Après avoir exposé en détail les motifs 
de plainte qu'elle prétend avoir contre son 
mari, la femme Puychapon a reconnu qu'elle 
avait en mains, lorsqu'elle se rendit chez 
son mari, un couteau et une fiole. Elle vou-
lait, a-t-elle précisé sur une interpellation 
da magistrat, « impressionner » simplement 
son mari; elle a ajouté qu'elle avait pensé 
un moment & jeter le contenu de la fiole à 
la tête de son mari, mais qu'elle avait bien 
vite repoussé cette idée. Du reste, la fiole 
ne contenait qu'un liquide inoffensif, de 
l'essence, t Je voulais, a répété la femme 
Puychapon, impressionner mon mari; pas 
autre chose. » 

Bien qu'il soit convaincu que la fiole — 
qui fut- saisie après le drame — contient 
bien de l'essence, M. Matignon a dû dêsi-

tner ua expert pour reconnaître la nature 
e ce liquide; son choix s'est porté sur M. 

le professeur Blarcz. 
Mercredi,'M. Matignon a entendu les té-

moins du drame. Il interrogera ultérieure 
ment le mari, qui est toujours détenu au 
fort du Hé. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER UE BOISSEL, 

vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, a comparu la fille Marie 
Mercier, âgée de 26 ans, demeurant 5, rue 
Laterrade, inculpée de coups et blessures 
sur sa voisine, Anita Grézillé. 

Celle-ci prétend que Marie Mercier l'a 
frappée avec un couteau, lui occasionnant 
une blessure assez grave derrière la tête. 
Marie Mercier répond qu'elle a donné seu-
lement un coup de poing à sa voisine, qui 
aurait menacé de la frapper avec une barre 
de fer. 

Le tribunal a condamné Marie Mercier à 
dix jours d'emprisonnement. 

•—1 ^8»—. -

Conîfflfliiicatioîis.iYiSfiR8iisel{neieiits 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARKET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de vendredi 12 courant, de tjult heures 
du matin à six heures du soir, un arrêtyd'eau 
quai des Chartrons (du n. 50 au n. et rue 
Borîe (du n. 1 au n. 40). 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire 

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation muni-
cipale). Professeur. M. Courteault. 

Leçon du jeudi 11 février, à quatre heures : 
Soldats et marins de Gascogne > Biaise de 
Monluc. 

— Cours de science sociale. — Professeur, M. 
Richard. 

Leçon du jeudi 11 février, a cinq heures : La 
résurrection latine (suite). Les Romains : Leur 
conflit historique avec les Magyars. 

LE POIDS DU PAIN. — On nous prie d'in-
sérer : 

"Le maire du Bouscat informe MM. les 
boulangers que de nombreuses plaintes lui 
sont parvenues au sujet du poids du pain 
livré à domicile. 

» H les invite à se munir de balances per-
met mt la vérification d© la livraison et les 
informe, en outre, que des mesures très sé-
vères seront prisas par la police locale à 
l'égard des contrevenants et que les délin-
quants seront poursuivis conformément à 
la loi. . ' 

ViSSandraut 
JOURNEE DU 75. — Comme par le passé, 

le meilleur accueil a été réserve par les ha-
bitants de ViUandraul aux aimables et dé 
vouées vtndeusés.de la .Tournés du 75. 

■ Il noua, est particulièrement agréable d'a-
dresser -nos plus sincères remèrcîments à 
tous ceux qui ont bien voulu s'occuper ds 
cette vente, dont le produit s'est élevé à la 
somme de 132 fr. 50. 

Ladite somme, ainsi que celle de £62 fr. 50 
provenant de la Journée du Petit Drapeau 
belge, a été versée par le maire à M. le Pré-
fet de la Gironde. 

Au nom de tous, merci. 
AVIS. — Le maire de Villandraut informe 

les Intéressés que la partie du champ com-
mun située au nord du cimetière va être li 
vrée à de nouvelles sépultures. 

Il les invite à, retirer les pierres tombales 
et les ornements funéraires déposés sur les 
tombes de cette partie du champ commun, 
ainsi que ceux laissés en dépôt le long du 
mur de clôture. 

Les pierres et ornements funéraires qui 
n'auraient pas été enlevés dans un délai de 
quinze jours à dater du présent avis reste-
ront la propriété de la commune et serviront 
à l'entretien et à l'amélioration du cime-
tière. 

Portets 
VETERANS. - Les retraités de la 17186 sec-

tion sont invités à retirer leur mandat de re-
traite le dimanche 14 courant, de neuf heures 
à <Jix heures du matin, a l'établissement 
Barre. 

Sairtt-Anc3ré*de-Cubzac 
SUICIDE. — Un nommé Boyer, de Mon-

talon, s'est suicidé en se tirant un coup de fu-
sil dans la région du cœur. 

La mort a été instantanée. On ignore les 
causes de ce suicide. 

Saint-Loubës 
POUR LES BLESSES CONVALESCENTS. 

— Sur sa demande, notre maire a reçu un 
lot important de vêtements chauds (chemi-
ses, caleçons, Chaussettes, etc.), pour les 
deux ambulances de notre commune. 

Saint-Julien 
LA JOURNEE DU 76. — Le maire de Saint-

Julien a l'honneur de faire connaître à ses 
administrés que la vente de l'insigne dit du 
75, au profit de l'œuvre des soldats au front. 

- nroctuit la somme de 216 fr. 11 les remercie 
du fond du cœur de leur patriotisme et de 
leur dévouement; il savait d'ailleurs que cha-
cun voudrait participer à améliorer le sort 
de nos vaillants et glorieux soldats. 

Merci aux quêteuses : Mlles Travoyat, Ey-
quem, Cazeaux, Chauvin, Ouley, A. Dou-
mens, Andrivet. Kaëlin, Doumens. Laumo-
nier, Amilhat, Piboteau, Doumairous, Noël, 
Bareille, Billa, qui avaient bien voulu se 
charger de cette tâche. 

Encore une fois, merci à tous. 
Bourg: 

VIN POUR LES SOLDATS. — La commis-
sion de réception du vin offert pour les sol-

âats a reçu ce matin, à la gare de Bourg, les 
ôns de Bourg, Mornbrier, Lansac, Teuillac 

et Marcamps. 
La commune de Bourg a fourni 141 hectoli-

tres ou 62 barriques 3/4. 
La commune de Mornbrier a fourni 55 hec-

tolitres ou 24 barriques 1/2. 
Li commune'd'é Le.nsac a fourni 71 hect. 55 

ou 31 barriques 3/4. 
La commune de Teuillac a fourni 55 hec-

tolitres ou 24 barriques 1/2. 
La commune de Marcamps a fourni 17 hec-

tolitres ou 7 barriques 1/2. 
Au total : 339 hect. 55 ou 151 barriques. 
Nous adressons k tous ces braves donateurs 

nos félicitations et nos remerciements. 
JOURNEE DU 75. — Nos jeunes demoisel-

les, maigre le temps pluvieux de la journée 
de dimanche, ont pu placer rapidement, les 
400 insignes reçus de la préfecture; leur col-
lecte s'est élevée à la jolie somme de 184 fr., 
ce qui fait une moyenne de 0 fr. 46 par insi-
gne. Comine tous ii*bnt pu avoir de 73, une 
demande va être faite à la préfecture et une 
nouvelle vente aura lieu, soit dimanche pro-
chain, soit un des prochains dimanches. Avis 
à ceux qui n'ont pas versé. 

SVSarsas 
PROMOTION. — Dans la liste de promo-

tions publiées dans la « Petite Gironde » du 
mercredi 27 janvier, nous avons omis ceile 
concernant M. Pierre-Henri Bouïre, promu j 
liutenant au 34e de ligne (Mont-de-Marsan). • 

M. Bbuïres est le jeûne instituteur que de-
puis deux ans nous avons dans la commune 
et qui dis son arrivée a su gagner l'effection 
de ses élèves et les sympathies de tous. Cest 
donc avec le plus grantif plaisir que nous lut 
adressons publiquement nos plus sincères fé-
licitations. 

Saiî-iî^SavÈn-cfe-BSa^e 
LE VIN POUR LES ARMEES. — Le vin 

offert aux armées par de généreux dona-
teurs rera reçu le samedi 13 courant, à la 
gare ds Saint-Savin, à partir de neuf heu-
res du matin. Des avis personnels informe-
ront les intéressés de l'heure à laquelle ils 
devront arriver. Un simple passe-debout de 
10 centimes sera exigé du chai à la gare. 

LA JOURNEE DU « 75 ». — La Journée du 
«75» a été célébrée ici de la façon la plus 
patriotique. Les Demoiselles du comité da 
secoûrs aux blessés, qui n'ont jamais failli 
à leur tâche depuis le début des hostilités, 
n'ont pas tendu en vain leur escarcelle aux 
généreux donateurs. A cette occasion, d'ail 
leurs, une agréable surprise avait été réser-
vée aux habitants de Saint-Savin, et le Con-
seil municipal, qui précisément avait été 
convoqué ce jour-là pour ouvrir sa session 
de février devait en avoir la primeur. Au 
cours de la séance, il était invité par M. 
le Maire, qui est en même temps fondateur 
et président de la Société de tir et de pré-
paration militaire l'Offensive, à venir visi-
ter la grande salle des Conférences, où 
avait été réuni le bureau, entouré de tous 
les membres honoraires. 

La présentation de la jeune phalange fut 
faite aux édiles de la commune par M. le 
Maire, qui leur annonça que, pour la pre-, 
mière fois, les tambours et les clairons 
de l'Offensive allaient se faire entendre au 
public, afin d'allier dans une pensée com 
mune la voix de notre chant de guerre à 
celle du canan. dont on célébrait les inou-
bliables bienfaits dans cette journée du 7 
février 1915. 

On se mit en mouvement au son d'un 
allegro vivace, qui fit battre tous les cœurs. 

La foule suivit, compacte. 
A quatre heures sonnant, commençait le 

concert * 
Au programme : Dix Marches réglemen-

taires du régiment, « Marche républicai-
ne », « Au Drapeau I », Retraite. 

Une salve de bravos nourris accueillit les 
dernières notes de ce concert; puis M. Jou-
bert, maire, s'avança et, dans un langage 
d'une sobriété et d'une netteté qui lui sont 
familières, adressa au public attentif une 
allocution vibrante qui fit verser plus d'une 
larm* discrète. 
« Qu'on ne se méprenne pas, dit-il de sa 
voix claironnante, nous n'entendons pas 
donner ici une réjouissance pour le régal 
des oreilles, mais accomplir un véritable 
devoir de patriotes en manifestant, aveu 
tout l'éclat dont nous disposons, en faveur 
de notre vaillante armée, si puissamment 
secondée par les terribles effets de notre ca-
non de 75. 

» Aujourd'hui, en France, un seul cœur bal 
dans toutes les poitrines françaises, et il 
bat pour la délivrance du sol de la patrie 
par le triomphe de nos armes. Aussi, en re-
merciant les enfants de l'Offensive du spec-
tacle qu ils ont tenu à nous donner de leur 
dévouement a la cause de la défense natio-
nale, et le public qui s'est si largement asso-
cie à cette manifestation, je ne puis m'em-
pêcher de jeter bien fort ce cri qui part du 
'plus profond se.mofrroême, et qui apportera 
là-bas, à nos soldats du front, un écho da 
notre pensée unanime : « Vive la France! 
Vive la République !» et à bientôt la vic-
toire. » 

Des applaudissements accueillirent cette 
réconfortante péroraison, et l'Offensive se 

marche pour se rendre à la nom 
uf àJPr. *• 5.u un lunch fut offert par M. 
'e,eS™ au Conseil municipal, aux admi-
?;ftl ni aux membres de la jeune So-
1* ^ffll; jn ,toast y *ut norté par M- Sur-
dP« 5? la cour de Bordeaux, qui, en 
fevi v.

T
duile belle all"r» patriotique. 

*à la santé de la Patrie! et 
chlcun se réblique de M. le Maire, 
s'en aUa PT,TJa affectueusement la main et 
nie nc-ur iAen^?1' a "art S(>i : ' Belle.jour-
100 fr À"t »6 "75>< Puisqu'il a rapporté 

Libourne 
DANS L'OCTROI. — La collecte mensuelle 

des employés d'octroi pour nos soldats au 
front s'élève ce mois-ci a 32 francs. 

LA JOURNEE DU 75. — Libourne a eu di-
manche sa journée du 75 et l'élan de fraterni-
té a été tel qu'à midi il ne restait plus aucun 
insigne dans les corbeilles des quêteuses. Il 
est vrai de dire que c'étaient des jeunes filles 
charmantes qui s'acquittaient de leur tâche 
avec la meilleure grâce du monde. Aussi les 
passants s'empressaient de leur faire bon 
accueil et bientôt il n'y eut plus dans les 
rues, une seule boutonnière, un corsage qui 
ne portât son 75. 

Riches ou pauvres, tout le monde a douné 
pour nos soldats et veut donner encore. Aus-
si il est à peu près certain que nous aurons 
dimanche prochain notre nouvelle journée 
du 75. 

ACCIDENT. — Mercredi matin, une voiture 
de laitier qui passait routa de Castillon a 
chaviré par suite de la rupture de l'essieu. 

Deux personnes qui la montaient ont été 
légèrement contusionnées. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil muni-
cipal de Libourne se réunira en session ordi-
naire samedi 13 courant, à trois heures du 
soir. 

Ordre du jour : Réparations au beffroi de 
l'église Saint-Jean. Travaux d'aménagement 
des bureaux du receveur municipal. Affaires 
diverses. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, de trois 
heures à cinq heures et demie, grande mati-
née scolaire à prix réduits. Au programme: 
un superbre drame, la Course. Cette vue sera 
encadrée de plusieurs scènes comiques, drama-
tiques, voyages, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, soirée ex-
traordinaire. Au programme: Le Mari acheté, 
superbe film russe en trois parties: Josette, 
comédie sentimentale, et, pour terminer, une 
bonne scène comique de Max Llnder, Max col-
Jectionne les chaussures. 

Dimanche prochain, en soirée: Guignol, co-
médie dramatique de la célèbre marque Gau-
mént. 

Très prochainement : Le Fusil de Bols, drame 
d'actualité. Pomerol 

POUR LES SOLDATS. — Après avoir fon-
dé une maison de convalescence pour vingt 
blessés; avoir souscrit 5S2 fr. 65 et tout ce 
qui est nécessaire à la bonne marche de cet-
te organisation, qui attend sa mise en acti-
vité, la commune de Pomerol a envoyé à 
nos soldats du front : 6,150 litres de son vin 
si généreux, 137 paires de bonnes chausset-
tes de laine, 70 ceintures, des gants et pas-
se-montagnes. 

— Le cadean de Noël des enfants de ses 
écoles s'esi élevé à la somme de 24 fr. 15. 

— La Journée du 75 a produit 98 fr. 30. Ce 
magnifique résultat est dû en grande par-
tle au dévouement des gentilles quêteuses 
qui ont, malgré la pluie, .prêté leur gracieux 
concours à l'œuvre; qu'elles et les généreux 
donateurs reçoivent nos sincères remercie-
ments. 

POUR LES BELGES. — La journée du petit 
drapeau belge a produit la somme de 
63 fr. 75. 

St-Michei-de-Fron^ac 
JOURNEE DU 75. — Grâce au zèle et au 

dévouement des anciennes élèves de l'école 
communale, la souscription s'eîst élevée à 
94 francs. . „, „ . 

Ce sont Mlles Jeanne Lacoste, Cécile La-
coste. Madeleine Lacroix, Georgette Lan-
dais, Madeleine Landais, Christine Lâchai-' 
se, qui ont recueilli cette jolie somme. Tou-
tes nos félicitations. 

Saint-Romaïn-Ia-Virvée 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE ET 

DES INSIGNES DU 75. — La vente du petit 
drapeau belge a produit la somme de 21 fr. 

Celle des insignes du 75 a produit la som-
me de 28 fr. 25 

Nos remèrcîments aux donateurs et dona-
trices, ainsi qu'à nos dévouées jeun.es flliles, 
qui se sont si gentiment employées à cette 
œuvre patriotique. 

St-rVlagne-de-CastïiSort 
JOURNEE DU 75. — Dimanche dernier, la 

quête faite dans la commune a produit la 
somme de 100 fr. 30. La Société de secours 
mutuels l'Espérance, réunie en assemblée 
générate, a voté la somme de 50 fr. pour être 
versée à Mlle Gadras, directrice de l'ouvroir, 
pour être ajoutée aux bénéfices de la loterie 
de l'Œuvre du tricot et effets militaires. 

Le tirage de la loterie aura lieu fin février; 
la date en sera fixée sous peu. 

Mouliets 
JOURNEE DU 75. — La vente des insignes 

du 75, grâce à l'activité des quêteuses : Mlles 
Bordes, Servanty, Armagnac et Liébus, a 
produit 100 fr. 

La vente des drapeaux boi res avait produit 
61 fr. 

Tizac-de-Curton 
DRAPEAUX BELGES ET 75. — La vente 

des petits drapeaux belges faite dans la com-
mune te 10 janvier a produit la somme do 
31 fr. 80. 

Le 7 février, la journée du 75 a produit la 
somme de 30 fr. Ces deux sommes ont été 
immédiatement envoyées à M. le préfet de 
la Gironde. Merci aux généreux donateurs, 
ainsi qu'aux dévouées quêteuses, Mlles Jaul-
nay, Germineau, Audibert, Escurignan. 

Puiase&uin 
JOURNEE DU 75. — Six gracieuses jeunes 

filles, gentiment habillées pour la circons-
tance, ont recueilli dans la journée de di-
manche la somme de 152 fr. 50. 

Merci aux jolies quêteuses, merci aux per-
sonnes qui ont donné. 

Merci encore à M. Hourcade, notre dévoué 
instituteur et secrétaire de mairie, qui, de-
puis la mobilisation, n'a ménagé ni son 
temps ni sa peine pour les œuvres de soli-
darité et de patriotisme. 

Montagne 
LA JOURNEE DU 75. — La population de 

Montagne a fait dimanche un chaleureux 
accueil aux jeunes filles qui offraient la mé-
daille de notre 75. La somme ramassée s'é-
lève à 246 fr. Merci à la population, qui a 
fait preuve d'un ardent patriotisme. Merci 
à Mlles Briand, Lafaye, Rives, Bravard, 
Boursaud, Poitou, S rvant, i. onfrède, Bou-
quev Giraud, Vacher, Roques et Brignon 
pour le zèle qu'elles ont déployé en cette 
circonstance. 

Un don en nature, d'une valeur de 9 fr., a 
été offert par un généreux donateur au nom 
do nos braves soldats. Merci à tous. 

Coutras 
JOURNEE DU 75. — La vente des insignes 

de notre glorieux 75 a produit 325 fr. 70. 
Elle a été faite sous les- auspices de la mu-

nicipalité, par Mmes les Institutrices, avec 
le concours d'élèves et d'anciennes élèves 
de l'école communale, que nous sommes 
heureux de remercier de leur dévouement. 

Malheureusement, û n'y a pas eu assez 
d'insigne pour donner satisfaction à tous 
ceux qui en désiraient. Aussi, le maire a-t-il 
demandé à M. le Préfet de lui en faire en-
voyer d'autres, pour être vendus le diman-
che 14 février. 

Sablons 
LA JOURNEE DU 75. — La vente du 75 

au profit de l'œuvre du Soldat au front a 
produit la somme de 176 fr., qui a été en-
voyée à M. le Préfet. 

Merci aux généreux donateurs, ainsi 
qu'aux quêteuses, Mmes Besséde, Bureau, 
Ménard, Rlchon. 

Blaignac 
REMERCIMENTS.' — Par la voie de la 

presse, le maire d« Blaignac est heureux do 
transmettre les remerciments de M. le Sous-
Préfet à toutes les personnes qui ont tra-
vaillé gratuitement à la confeciion d'objets 
en lame pour nos soldats du front. 

LA JOURNEE DU 75. — L'instituteur, qui 
s'était chargé de la distribution des 49 insi-
gnes qui lui avaient été confiés pour la jour-
née du 75, a fait bonne recette dans notre 
petite commune de 248 habitants. 

Ces insignes ont nroduit la somme de 
101 fr. 60, se décomposant comme suit : 
Cercle de l'Union (18 membres), 78 fr. 50; 
le reste de la commune, 23 fr. 10. 

Merci à-tous les généreux donateurs de 
Blaignac. 

Ladaux 
LA JOURNEE DU 75. — La vente des insi-

gnes du 75 a produit la somme de 53 francs. 

Lerm-et-Musset 
POUR NOS SOLDATS. — De dévouées quê-

teuses, Mlles Deschamps, Lavigne, Rosine 
Cabanes et Gabas ont, en vendant l'insigne 
du 75, réuni la somme de 55 fr. La vente du 
drapeau belgç avait déjà donné 70 fr. ; le 
Noël aux armées par les enfants des écoles, 
25 fr. Des souscriptions faites au début de la 
mobilisation a.vaient produit 500 fr. et une 
grande quantité de linge. 

Enflm de zélés tricoteuses ont confectionné 
228 paires de chaussettes, 37 caleçons de lai-
ne, 22 chemises de flanelle, 12 gilets, 80 ca-
che-nez, 1 paire de gants. De nombreux sup-
pléments, comme plaques de chocolat et sa-
vonnettes ont été envoyés aux soldats. 

Chroniquejégionale 
DORDOGNE 

Cour d'Assises 
Voici la liste des jurés pour la Ire session 

dea assises, qui doit s'ouvrir lundi prochain 
15 février : 
MM. Louis Boussier, propriétaire, à Lussignac, 

canton do Vervslllac arr. de Bibérac. 
L'enri Sergenton, maçon, à Laforçe, c. dudlt. 
Jacques Mignon, maréchal ferrant, au Pizou, 

canton de Montpont-sur-l'Isle. 
Gabriel Renaud, prop., a Champcevmel, can-

ton de Périgueux. , „. 
Elie Rigaudie, prop., h Roufflenac-de-Sigoulès, 

canton de Sigoulès. , , 
Louis Savignac, cultiv., à Champcevinel, arr. 

et canton de Périgueux. 
Joseph Souly, prop. à Saint-CyT-les-Champar 

gnes, canton de Lanouallle. 
Joseph Lepine. mécan. à Javerfhac, canton de 

Non trou, 
Maxime-Célestin Pérot, not., à Abjac, canton 

de Nontron. 
Armand Lavaud, maire à Teillot, cant. d'Hau-

tefort. 
Achille Lasgréjas, épicier à Coulaures, canton 

de Savignac-les-iEglises. 
François-Régis Castang, prop., à Salnt-Ger-

rnaln-et-Mons, canton de Bergerac. 
Jean Dumas, maire, à Menestérol-Montlgnac, 

canton de Montpont. 
Arthur-Marie Peyronnet. à Petlt-Bersac, can-

ton de Ribérac 
Gabriel Teulet. prop., à Salnt-AIvère, c. dudit. 
Louis Roussel, négociant, à Miallet, canton de 

Saint-Pardoux-la-RIvière. 
Jean Colas, maire, à Moulin-Neuf. 
Gervaise. percep., à Montlgnac-sur-Vézère. 
Elfe-Louis Roux, prop., à Leguillac-de-Cercîes, 

canton de Mareuil. 
Octave Tanneux, rentier, à Chàmpcevlnel, can-

ton de Périgueux. 
Salnt-Mnrc Sarlanga. not., à Saint-Bartbélemy. 
Albert Rouffy, avocat, à St-Alvère, c. dudit. 
Emile Tessendler, agriculteur, à Notre-Dame-

de-Sanillac, canton de St-Pierre-de-Chlgnac. 
Bertrand-Alexandre Reynler, nég. à Excideull. 
Firmin Rolland, maire, à Chassaignes, canton 

de Ribérac. 
Henri Rapnouil, boucher, à Salnt-Astler. 
Antoine Brousse, maire, à Paulin, canton de 

Sallgnac 
Gérôme Mourneaux. propriétaire, à Peyzac 

canton de Montignac. 
Marie-Paul Decoux-Lagoutte, notaire honorai-

re, à Périgueux. 
Pierre Seyral, maire, à Pezuls, canton de St-

Alvère 
Jean-Baptiste Lavaud, bouoher, à Château-

L'Evêrçue, canton de Périgueux. 
Pierre Vnrrennes. chapelier, au Bugue. 
Pierre Fredon. propriétaire, à Salnt-Jory-de-

Chalxls, canton de Jumllhac. 
Léon Ronmaillac, maire à Ménesflet, canton 

de Monfpont. 
Charles Rabeiac. propriétaire, à Mussldant. 
Jean-Valéry Vcrgnau, propriétaire, à Bergerie. 

Jurés suppléants 
Louis-Gabriel Riais, négociant en vins, à Pé-

rigueux. 
Albert Reverdy, boulanger, à Périgueux. 
Albert Lassoutanie, professeur da musique, à 

Périgueux. 
Antoine Roubenne, avocat, à Périgueux. 

Assises 
Voici le rôle des affaires soumises aux ju-

rés durant la session des assises qui s'ouvre 
lundi prochain 15 février courant : 

Lundi 15, à midi. — Affaire Marie Faucon, 
dite Louise : Infanticide; 4 témoins, parquet 
de Sarlat. Ministère public, M. Jousselin, 
substitut Défenseur, Me Desdemaine-Hugon. 

Mardi 16, à neuf heures du matin. — Affai-
re Pierre Boyer : Meurtre; 9 témoins, par-
quet de Nontron. Ministère public, M. lousse-
lin, substitut. Défenseur, Me Desdemaine-Hu-
gon. 

Mercredi 17, à neuf heures du matin. —• 
Affaire Jean Marsalet : Assassinat; 26 té-
moins, parquet de Bergerac. Ministère pu-
blic, M. Guéritaud, susbstitut. Défenseur, Me 
de Lacrouzille. 

Jeudi 18, à neuf heures du matin, et ven-
dredi s'il y a lieu. — Affaire Jean Valette : 
Assassinat, vol qualifié, tentative d'incendie 
volontaire, faux et usage de faux; 45 témoins, 
parquet de Bibérac. Ministère public, M. 
Wiart, procureur de la République. Défen-
seur, Me de LacrouztUe. 

BERGERAC 
Courrie-t reçu acec quatre jours <ta retard 

SECOURS DE GUERRE. — Les secours de 
guerre aux familles des mobilisés seront 
pavés pour les mois de février et de mars 
1915, de 9 h. à 11 h, et de 1 h. à 3 h., à la re-
cette des finance*, rue Vidal; les 11 février 
et 11 mars pour les numéros 501 à 750; les 12 
février et 12 mars pour les numéros 751 et 
au-dessus 

(Les personnes qui auraient à venir à la 
recette des finances sont priées de s'abste-
nir do venir ces deux jours si elles veulent 
éviter une attente assez longue.) 

A la mairie de Bergerac, bureau de la 
Caisse d'éparg'ie : les 15 février et 15 mars, 
pour les numéros 1 à 250; les 16 février et 
16 mars, pour les numéros 251 à 500. 

INSPECTION DES INTERNES. — Mercredi 
dans l'après-midi, M. Constantin, inspecteur 
général des services administratifs au mi-
nistère de l'intérieur, est arrivé à Bergerac, 
et, accompagné de M. le Préfet de la Dordo-
gne et de M. le Sous Préfet de Bergerac, a 
inspecté le dépôt des internés à l'usine Popp. 

Il a paru satisfait de sa visite. 
LA COMMISSION DE L'HYGIENE. — Dans 

la journée de jeudi, la sous-commission de 
de la Chambre de l'hygiène chargée d'ins-
pecter notamment le 12e corps, était de pas-
sage à Bergerac. Elle était composée des doc-
teurs Clament, président; Lancteu, du Fi-
nistère; Badusl, du Cantal; Estévent de La 
Villeboinet, députe du Morbihan. Le docteur 
Pierre, tllreeteu' adjoint an service de san-
té au ministère de la guerre, accompagnait 
la commissio'j ■ 

La commission a visité le« diverses forma-
tions sanitaires, les. casernes Dâvoust et 
Chanzy et le petit séminaire. 

Nous avons, pu voit le docteur Clament ou 
moment où la commission repartait pour An-
gou'ême. Il nous a indiqué avec sa bonne 
grâce habituelle que le service sanitaire di-
rigé par le docteur Simbat fonctionnait très 
bien. En visitant le petit séminaire, la com-
mission a seulement constaté que les locaux 
étaient lo>n de présenter les conditions d'hy-
giène et de bien-être nécessaires. 

AU PALAIS. — Dans son audience du 4 fé-
vrier, le tribunal correctionnel a prononcé 
les condamnations suivantes : 

Un mois de prison à Guillaume Andrieu 
et trois jours à Eugénie Mazeau, pour coupe 
et enlèvement de bois. 

Par défaut, six jours de prison et 100 fr. 
d'amende à un sieur Vital Barnabé, de St-
Seurin-de-Bats pour chasse en temps pro-
hibé. 4 

5 francs d'amende avec sursis pour coups 
à une femme L... 

SOCIETE SAINTE-CECILE, — Le conseil 
d'administration de la Société Sainte-Cécile 
a l'honneur d'informer les familles que les 
cours de musique, solfège et instruments, 
vont recommencer incessamment. 

Ces cours, qui avaient dû être interrompus 
à cause de la mobilisation (les salles Gounod 
et Berlioz ayant été occupées par l'autorité 
militaire), vont reprendre normalement com-
me par'le^passé, dès que tes réparations ju-
gées nécessaires vont être terminées ; ce oui 
ne saurait tarder. 

Car, en se plaçant à un point de vue géné-
ral, il ne faut pas que, malgré les circons-
tances graves que nous traversons, les élè 
vos musiciens ne puissent pratiquer le culte 
de l'art musical qui apporte tant aux jeunes 
âmes le stimulant et le réconfort si néces-
saire dans cette douloureuse passe. -

Les inscriptions seront reçues dès aujour 
d'hui chez MM. André Faisandier et Emile 
Chassagne, présidents de la Société, place 
Bellegarde, et rue du Marché: Messerer pè-
re, directeur de la Société Sainte-Cécile, rue 
du Mourier: Riu, Grand'Rue; Got, trésorier 
de la Société, place du Petit-Sol; Belugue 
père, rue Cyrano, et Laeour, maison Lvon-
net. rue Neuve. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

t„J;,EGI0N ^HONNEUR. - Est inscrit i, 
tableau spécial de la Légion d'honneur au 
titre d officier, M. Angeli. chef de bataillon 
à titre temporaire au 212e d'infanterie. 

™FTx7I2?- - Est citâ a l'ordre de liiùjv 
mée, M. Bégougne de Juinac, capitaine an 
10e régiment de hussards. Chargé à diver-
ses reprises de reconnaissances importan-
tes aux tranchées de première ligne, a rem. 
pli sa mission dans les conditions les nlus 
périlleuses avec une intelligence et un« 
bravoure digne de tous éloges. (Ordre da 
28 décembre 1914.) 

MOUvTMENT DU PORT DE B0RDEATJX. 

BORDEAUX, 10 février. 
Montés en rade : 

Les Baléares, st. fr.. c. Payout, d'Oran. 
Arnmie, st. suéd., c Flnck, de Swansea. 
Dee..st. ang:, c Wàlker, de Londres 
Rabat, st esp., 'et Mynlz, de SétubaL 
Vosges, st. ang., c <3><*en. de Llverpool. J 
Pessac, st. fr., c. KO u art du Havre. • 
Bldassoa, st. fr., c. Beqnefc. de Nantes. 
Astrea. st. ang. c. Sérient Bsiflmore. 
Argo, st ang.. c. Roblneon, de Bristol. ^. V 

PAUILLAC, 10 février. 
Rade de montés : 

Trignac. st. fr., c. Candal. de l'Angleterre, 
Llndfsfarne, tr.-m. russe, a Hellsten, de Sa» 

Francisco. w 

Sestao, st. esp., c. Manaka, de Glasgow. 
Pétunia, st. ang., c. Arcus. de Glasgow 
Peveril. st. ang.. c. Butcher. de Glassrow 
Juan. st. esp., c. Villiarat. de Port-Talbot 
Everett. st. ang., c. Danwar, de Baltimore. 
Povenia. st. esp., c. Arritobalaja. àe Glasgotv 
Bégonia, st. esp., c. Agulrre. de Cardlff. 
Bntannic, st. norv., o. Matsen, de Cardlff. 

LE VERDON, 10 février. 
Mouillés sur rade : 4 

Ason. st. esp.. c. X..., de Swansea. 
Pedro-Luls-Lacave, st esp., c. Coterillo, <j# 

Cardiff 
Sestao, st. esp.. c. Manakra, de Glasgow. 
CockeriH. st. belge, c. Gilles, de Port-Talbot. 
Devian. st ang.. c. Grifftt. de Sunderland. 
Hollander, st. holl., c. Karssies, de Rotterdam, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 10 février. 
Blés, — On t - te : Blés roux d'hiver n. 3, c-3 

revente, 35 fr. à 34 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
pris bord - ordeaux; blés du Centre etuâu 
Poitou, 32 fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 kilos, gSres 
départ; blés du pays, 26 fr. à 26 fr. 50 tes 80 
kilos, aux us;.ies. 

Farines. — On cote : farines américaines, 
45 fr. à 45 fr. 25 tes 100 kilos, logés, sur quai 
Bordeaux; farines premières et cylindres. 
Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 17 fr, 
50 les 100 kilos; son ordinaire, 16 fr. 50 à 16 fr. 
75 les 100 kilos; repasse fine, 21 à 22 fr. les 100 
kilos; repasse ordinaire, 16 fr. 50 à 17 fr.. mis, 
gares Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 
100 kilos, logés, miai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, disponible, 
23 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponibles, 29 fr. les 100 kil<5s, 
nos. gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. à 
24 fr. 25 les 100 kilos, nus,'gares Bordeaux. 

Seigles. — On cet : Seigle de pays, 23 fr. 50 
à 24 tr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESÏIAUK DE BORDEAUX 
Du 10 février. 

Ame- Reti Prix Prix 
nés voi du poids vif. Ktrteet 

Ï.8S3 1372 DS a «o (r. les 50.ki1.l53 a 6i 

BOURSE- DU OOSIMERC2 DE PARIS 
(Cote Officielle des Marchandises) K 

„ • Paris. 9 février. 
Sucre blanc, de K fr. 75 à 53 fr. 50: suer* 

roux, 47 fr.: sucre raffiné, de U fr. a 91 fr. M, 
Huile de lin, 6-1 fr. 

Paris. 10 février. 
Sucre blanc, de a3 fr. 50 à 54 fr. 25; 6ucre roux, 

de 47 à 49 fr.; sucre raffiné, do 91 fr. à 91 fr. 50. 
Alcools, de 90 à 100 fr. 
Huile de colza, 107 fr.; huile de lin. 64 fr. 
Avoines noires, de £6 fr. 75 S Ï7 fr. £5; avoine» 

diverses, de 24 fr. 75 a 25 fr. 85. 
Blé, de 30 fr. 75 à SI fr. 75. 

TRIBUNAL DE COMMERCE PF BORDEAUX 
• du 10 février 1B15 

Liquidation jufiiciaîro 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET ELEC-

TION DfE CONTROLEURS 
De la dame Bouilloc, née Biane. limonadièrô 

à Bordeaux : le mercredi S4 février, à 2.heure*. 

mm 
»£4t«fff au a: UURS iMtàOOUSS■" 

Nous sommes heureux d'informer les pes» 
sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste m. i. GI.ASSR, boulevard Sébas-
topol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré l*r 
difficultés actuelles, ù rétablir, dans la mè. 
sure du possible, ses voyages, Interrompu» 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bien-être ab-
solu et immédiat, qu'ils peuvent se porter 
jour et nuit sans gène, et qu'ils font dispa-
raître les hernies! 

Nous engageons vivement les personne» 
atteintes de hernies à venir essayer l'atroa-
reil de M. GLASER à . 
Niort, te 12 février, Hôtel dos Etrangers. 
Cognac, le 13 février, Hôtel de Londres. 
BarS'-iaux, le 1.4 févr., Hôt. de la Boule d'Or. 
Angouiôme, le 15 février, ûtèl des Postes*' 
Stilean-d'Angéiy, le 16 févr., H. du Comment 
Saintes, le 17 février, Hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, les 18 et 19 février, -Hôtel de 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Dax, te 20 février. Hôtel de la Paix. . 

Brochure fs-anca sur demande. 

BOURSE DE BORDEAUX 
1 du 10 lévrier 1915. 

Au comptant: 3 % nominatif D. C, 72 05; dits 
au porteur. 78 13; clito p. c. 78 15. - Banque de 
France, 4,700. — Obligations communales 187a 
(5es). 98 50; dito foncières 1879. 472; dito com-
munales 1906. 422. — Crédit lyonnais î.ews. _ 
Est. actions de 509 fr.. 775: - Lyon et Méditer-
ranée (Paris, à), actions de 500 fr., 1 105. — Midi 
actioné de 500 fr., 9fi5. — Nord, actions de 500 fr! 
1.310. — Ouest, actions de MO fr.. 735 — Sne1' 
actions de 500 fr.. 4,035. - Argentine 1886. 490 XI 
Russie 5 % 1903. 93 35. - Sarngosse. obligations 
3 ire hypothèque, 318. _ Rio-Tinto. U7S.CT 

! Est-Lumière. 115. — Compagnie générale d'é-
: leetricMe, 953. _ Tramways électriques et ûm-
I nlbus de Bordeaux. 222. 

Le Directeur Marcel GOUNOU1LB SU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

JiSfeîïàjj»» Bardeaux 
mrniJ^K?^^ Im!jr!m«rt« G- GOUNOUILHOO pBSyh|5p®Sâ n» Gutraude, U. 

* IhatJ . Mo, Ï relatives îtf.Tdncu!. 

DE 
DU iO FEVRIER 

S %, 71 50. 
3 % amortissable, 77 95. 
3 1/2 libéré, 89 15. 
Maroc 1914, 430. -
Congo lots, 62. 
Egypte unifiée, 88 55. 
Extérieur, c. 40, 87 50. 
Extérieur, c. 240, 84 50. 
Extérieur, c. 480. 84 10. 
Italien 3 IA 79 75. 
Japon 1910, 74 75. 
Russe c. Ire et 2e, 78. 
Russe 1891, 62 70. 
Russe 1896, 58 60. 
Russe 1906, 92 65. • 
Russe 1909, 82. 
Russe 4 1/2 1914, 1., 90 65 
Serbe 1902, 433. 
Serbe 1906, 407. 
Serbe 1913. 76 10. 
Turc unifié, 58 25. 
C» Algérienne, 992. 
Banq. de France, 46 90. 
Banque de Paris, 968. 
Crédit Lyonnais, 1,090. 
Banque française Rio-

Plata, 220. 
Lyon, 1,100. 
Midi, 958. 
Nord. U00. 
Orléans, 1,130. 
Ouegt, 745. 
Nord d'Espagne, 335. 
Saragosse, 340. 

Briansk ord., SS0. 
Rio, gr. c, 1,475. 
Sosnowice, 790. 
Nord-Sud, 114 50. 
Omnibus, 404. 
Suez, 4,020. 
Transatl. ord., 101. 
Parisienne dis.. 405. 
Sels Gemmes, 240. 
Provodnik, 330. 
V. ,de Paris 1871, 380. 
V. de Paris 1875, 495. 
V. de Paris 1876, 496. 
V. de Paris 1892, 291. 
V. de Paris 1S98, 335. 
V. de Paris 1904, 325. 
V. de Paris 1912, 226. 
Foncières 1879, 477. 
Foncières 1883, 363. 
Foncières 1885, 370. 
Foncières 1895, 376. 
Foncières 1903, 415. 
Foncières 1909, 225. 
Fonc. 1913 Ub., 433. 
Fonc. 1913 n. I., 430. 
Fonc. 1913 4 %, 455. 
Commun. 1879, 443. 
Comm. 1891, 340. 
Comm. 1893, 372. 
Comm. 1899. 368. 
Comm. 1906, 425. 
Comm. 1912, 11b., 218. 
Comm. 1912, L, 215 75. 
Est 3 % nouveau, 371 50 

Fusion anc, 366. 
Fusion nouv.. 368 50. 
Lyon 2 1/2, 337. , 
Midi 3 % anc. 374. 
Midi 3 % nOuv., 375. 
Nord 3 % anc, 36S. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 02, 340. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 374. 
Orléans S % nouv., 370. 
Orléans 2 1/2, 338. 
Ouest 8 % anc, 382 50. 
Ouest 3 % nouv., 3S3. 
Nord d'Esp. Ire, 340 50. 
Est-Oural 4 °/.r„ 400. 
Port Rosario 5 %. 466. 
Chant. Loire 5 %, 471. 
Dniéprovlenne, 2,490. 
Donetz, 900. 
Stiegler, 23. 
Ekaterinovka, 630. 
Siiberhle, f50. 
Suberbie, part, 43. 
Monaco, 3,995. 
Monaco, 5e, 790. 
Colombia, 810. 

Butte, E-iS. 
Chlno, 181 50. 
Crow-Mines, 103 50. 
De Beers ord,, 251 50. 
De Beers prêt, 311. 
East Rand, 37 25. 
Ferreira Deep, 56. 
Horseshoe, 59 50. 
Goldlîelds, 36 25. 
Lena, 39 75. 
M >dderfontem, 115. 
Elliot, 83. 
Pena-Copper, 17 25.' 
Randmine, 115. 
Ray Copper, 45. 
Sliansi, 18 25. 
Spassky, 52. 
Sples, Î9. 
Utah Copper, 269-
Village, 44 2o. 
Balia, 302. 
Caoutchouc, 65. 
Erijdaula, 432. 
Lianosoff, 345. 
Malacca, 93 50. 
Platine, 430. 
Toula, 975. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25,08 1/2 à 25,13 1/2; New-York, 517 1/a 
h 523 1/2: Suisse, 95 3/4 à 97 3/4; Italie, 94 1/2 n 
96 1/4: Hollande. 209 à 21.1 ; Espagne, 495 1/2 *• 
S03 1/2; Rouble, 225 à 240. 

ENTE AUX ENCHÈRES 
pour cause 

'de cessation de. paiement 
Par' le ministère An 

He BOODIM 
.leudi U.février et Jours su!-

va'nts, à' une heure et demie, â 
l'Hôtel des Ventes, rue Voltaire : 

n'im Beau Mobilier 
milan style Louis XVI en bois la-
qué, et doré, salle à manger avec 
oeau dressoir. Ut en cuivre, 3r-
TOoira à glace stylo Louis XVI, 
r-abinet de travail style Empire, 
bibliothèque, vitrine bois de ro-
se, nombreux bibelots, groupes 
en bronza, vases de Nancy, g-ar-
iiitures de cheminée en biscuit, 
^arde cendres, styles Louis XVI 
gm Empire, tableaux, c-ravureî, 
grandes glaces, rldeauz, portiè-
*-es, couverts et pièces diverses 
*n ruolz, vaisselle, verrerie.bcaux 
'$aois, linge, vins estampés. 

Exposition mercredi. 

B AI I F * mànger, salon, gia-nbbb ce occasion à vendre 
421, cours d'Albret. 

BSaisôa. Je désire acheter mai-
ISS son de rapport et échoppe b. 
située. Ecr. XX 13L bur. Journal. 

Vente par amoriîê âe JasîlGe 
(Ordonnance du 8 décembre 1914.) 

Par 1» ministère de 

J.DUGUIT 
Commissaire - Prlsenr 

rue de la Devise, 11. à Bordeaux. 
Jeudi 11 février 1915, à 2 heures 

de l'après-midi, dans t'usine Mac-
quart, située à Uordeaux - Bas-
tide, au coin de la rue Bouthler 
et du quai de Brazza, 11 sera 
vendu aux enchères publiques : 

Divers Produits chimiques 
Au comptant et 5 %. 

V EUF millionnaire, 46 a. ,dés.m ar. 
ev.dame même fortune, discr. 

d'hpa. D. P., bur. rest., Libourne. 

C hantiers ruétatlurfliqties Char-
les H. Schauer, quai de Palu-

date, face rue Cabanao, reçoi-
vent actuellement toutes quan-
tités feuillard, fil de fer, nblon 
et vieille fonte, tournure*. 

vendre jolie ponette et Jardi-
1 ni ère, 450 £r, Adr. bar. jnal. 

Jneus et chambres d'occasion à 
vendre. 4L t, CIu-MarioansalL 

UâTS 
ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est de 
leur faire prendre du Quinium Labarraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
S francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général: Maison FRERE, 19, nie Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
„ une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

ICGTniiil Sk tf* Guérlson, renseignements gratuits ES. «S I yillAw BOVCAUO. spécialiste, Marmaade (Lot-el-Gar.). 

MECANICIEN bien au courant 
réparation dem. Autos Ber-

net, 62, boulevard de Caudéran. 

CH^FEIIB^^eu
P
r 

KM «auyre <X*K XL P« feux. AnaL 

Eflftl C DE CHAUFFEURS, pra-
CUULC tique et tbéorlque sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

(tu dem. représenta hommes et I y» lames, placera» facile, boa. 

Le HALAOIEStoSSOUGHES 
dos Poumons, da Larynx 

la Pleurésie, la Tuberculose 

5°r"le,PiîÂTÔXôL 
— Slidieat'in nouvelle — 

Le Qaeon, 31 50. Envoi Iraneo 
contre mandat de 

DSa.:e Dr J. DÉROZIER 
1, Avenue Thiers. Cordeaux 

Acbète machine à écrire hon 
-état. G. I., 63, rue Chevalie" 

M ACHINES A ECRlÙVde^In*. 
dées dfi t. marq. G. R., b Jal. 

Nourrice sècbe dem. place TA. 
férences. S'adr. 61, r. Furtado. 

Commlssfcjijnaire Nérac, port.ct». 
Marie. S»V.t.l.i»,5,r.Cloltre,Bi. 

MacbiDes à coudre, grand lus* 
àtol**. Albion, 40,cpas(sar"f|; 

Mm» Izorche 3 venrty 
son bar meublé, lo, 

pl. de Lerme. Oppositions seront 1 

UA GOUTEZ LES MIENS, Art' 
m\ Vti> nu, pris au chai. if). ZU 
HO Salobei-t, 101. r. Fcoi«-Soiir«il. 

__,„,. VIN EXTRA 
™<»M NOUVELLE H m. 

VINS BLANCS «on* wmt. 

VI1NA'Ré,rif««Prieur nnl w «!. -<■ u» forte tMleit, IV £S<fcS 
Entrepôt GaHeteau. î», rnoBaS, 

I SS?-° Port, lût.régie. 
M tout comorls, conire 
Hrembt. Echant. (f 50. T y. JLAN, propriétaire, Narbonne. 

B^ra"1^. neuve*' vidanoas. Meynieu,58,qual Paludate.Bs. 

PLACIERS vins demandés, c» 
Pasteur, 63, Bordeaux. 

ON tiïSSLiï^i^ 
lier. 32. rue, du Mlrail. 

La M*i> A. CHEVRIER, r"e Esprlt-des-Lois, tondée en 19u2, 
est la seule Maison spéciale de Campement et d'Equipements Militaires 
et Coloniaux à Bordeaux. — Pèlerines caoutcliouc extra, avec capuchon 
fixe, nouveau modèle de l'Armée, se plaçant sur le sac, protégeant enliè. 
rement les bras loul en permettant de tirer. — Ponchos. — Cuissards.—Cou-
verlures quaire usages. — Vestes à manches. — Cantines pour Olficiers. 
Tous autres articles — Demander le Tarif spécial. — Gros, Détail-

HEU 
MALADES 

NOOmOTE 0ÏT&ILUBLE SVPPBtlAHT la 
BANDAGE. EDTOI à l'essai Hethode gratis. 
INSTITUT, 7 Ws, r. Engène-Carriére, Paris. 

GUÉRISSEZ-VOUS P«r î^me*. jimioi!* nuiHUea, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et chimfquee 
empoisonnent votre Bt*vg et bleftent 

vos organes. Vous qui ^uffrez rie : <o?ur. estomne. foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, ooutte, hydropfole. neurasthénie, cl>é>lté, 
rstour d'àcr*. rh 11 mutisme, tuberculose, incontinence 
eyst't». nrf^r'n-«<-l*rft.«. Ininninfe, l'Ponrîhfl« rhronîaue, demandes In méthode. 
ABSOLUMENT VEGETALE .le M.l AhMWAnnfcCurtdeM»rtainn«»ll lefSomme) 
Bnsfi.axDilaMtKt. Muséum Botaniaue de l'Abbé WaniuS, MartalnnevUl. (tommef. 

#50i/fS SYPHILIS, VOIES URIKAIRES. - Saro-ail.Hqao, rue 
w — — -™.-..-..».-. <so. Bordeaux, ouverte tous les tours Qu> 

RSOQ «a une séance de» bTennorrhagieo et des retrècisaeoieata. 

GEIUE a céder près 
Bordeaux. 800 telles 

par an. Qn se retire. Px, 5,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

Fumier a ven Ire. S'adrest rue 
.SctaettA, «2. Bords-Bjtstlde, 

3 lllfin demandés, eros béné-jUWU aces. D. F. 7, bur. Jnal. 

Expulsion de locataires à for-
fait, solution Immédiate, re-

couvrement de loyers, gérance. 
Lamotbe. x. Sts-Catasrlca, si. 

RT TÉNOSKAdV^re 
reçoit t L j», S, BUE JUDAÏQUE. 

SAGE 
bvd 

FEVMb d« |Ncl. M «M An-
nonciade reçoit peosna 

Caudéran et r. Pasteur. 5. 

OAf» r-FEMME l» cl. Reo. pens. OrlUl.t.ép'in gros-Sechargeenf*. 
Mm.COUTURIElt.85, cd'Espagne. 

Jeune femme désire emploi pour 
entretien cinémas ou bureau. 
Mm. Laurent, rue du Quai-Bour-
geois, 50. 

M r. 45 ans, libéré, dem. emploi. 
Connaît épicerie, quincaille-

rie et tous travaux bur. Référ. 
Ecr. Farge, U. rue cl Argentiers. 

COMMERÇANT, 18 ans même 
quartier, ayant magasin avec 

installatir-ri hors barrière prè» 
boulevard, vole très Mq'ientée 
d^ira tenir gérance vins. Faire 
oSrres B? D Weau journal 

Oâtisserie dem. ouvriers fran-
r çals ou belges non mobilisa-
bles, références, b adresser ou 
écrire Maison Callot. 160, cours 
Ylct«w-Hujp3« PorôeasK. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOlUAM, U, rue-Daupbtne. Bx- ^ 

Grands Portraits primes. 
ATELIER CHAUFFE 

nu demande 25. rue Pfermetf 
Ull tade, ouvrières monteuse* 
sur forme et jeunes gens forts. 

Comptable, 45 ans, dem. place* 
diriger» maison, accepterait re* 
présentation. Référence^ Pellis-
son, 2, rue Bourbaki, au Bouscat. 

AU demande des ouvriers pour, Uîi fila dire de colpn. On accep* 
tera également des ouvriers tls* 
serànds. Adr offres a la fllatum 
E. Brûckeri, Mlrepeix <B.-Pyr.)* 

 — , ■- r—' "~ iM 

On dem. nommes et dames DOUA " 
trav. militaires chez sol, sus, 

machines à tricoter, pouv. rapp. 
2 à i fr. par Jour. S adr. La La* 
borieuse, 6. q- Duquesna. Nantes», 

Culottières demandées 33S, c d< 
Toulouse. Trav. ass. et b. pay. 

nu d»m, domestique agriculW ON et un vacher. P. B-, bur. JaL 

TROUVA rue Saint-Genès face ai 
main. RécL «, ^Tk-Sardere, 


